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Jésus. ! 

� 

ef! ofumét:61tj"- 1,50 F. o4hGnnenUU!lâ : CZJoit: ûc.nièce page 
Cette revue le � dédiée à tous r.eux qui, à travers le monde, recherchent poss1onnément lo verdé. Leurs découvertes 

�ont autant de ILrf,i �es dans la nuit actuelle de l'humanité, el nous guident pas à pas vers des honzons nouveaux. Aider l'être 
humo1n sur les � i �rs plans de

. 
son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

buts de ete 10 - Prévision Météorolo):'iQ uc j, du 2:·, 
juillet au 2:� aoüt 19fl-t, par Paul 
BOUCHET. ......... ���� ..... ""'' � .. �� .... � ........ � """'"""� .................. "" ...... """"'""""""""""""""" ...... """�"""""� 1 1 
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HO�.:�oNS NOUVEAUX 
1 1 1 � � Docteur Alexil CARREl. dans < Réflexi�s sur la conduite de la vie. )> 

1 • � 1 

,« C� :1: ��flde ser,a ce que nous le feron�. Nous avons à ch�isir entre le chaos, la ruine, l'es­
clavage, d une r.� 1; et, d autre part, le dur travaal ,de la reconstructton de nous-mêmes ; entre la 
satisfaction de 111' �ppétits et de notre caprice, et 1 obéissance stricte aux règles de :1a c.onduite ration­
nelle de la vie f' 1 n�lement entre le bien et le mal >. 

• l 1 
. Au sein de la période actuel!� q�e trave�� Jhum�nité, il carnivore, ni un omnivore ; des savants éminents ont mis cela en 

dev1ent de plus en plus malaisé pour 1 homme, �� ��se fatre1 une relief de façon indiscutable, tel le grand naturaliste Cuvier dans 
iq_ée exacte sur te )le ou telle question, à cause. !l �innombrables ses « leçons d'Anatomie Comparé'e ». Il est bon de se rappeler 
inférêts dr�ergents en jeu, qui voilent la vérité te ! j t�· · ; 'ell7 devr lt • .  ; ( ce·la, car l'homme est allé très loin dans le travestissement de la 
nc)us âpparaitre. Pour la quasi totalité des Terrien · be n·ous so'm-' vérité. 
mes, pris dans l'engrenage d'un mode de cidp �� /on qui nous Le végétarisme ne serait qu'une fantaisie s' i 1 n'etait pas évi-
LO:lduit tout droit a l'humanité-robot, les hqraz�s nouveaux dent que les conséquences qu'il engendre portent sur le dévelop-
n'existent que simplement et uniquement dans laj �. �rtspective d'un pement de tout l'être humain, et le maintien de sa santé physi-
progrès matériel a l'aveuglette, qui devient dei �1 ,· en p·lus un que, intellectuelle. spirituelle, et morale. Ne perdons jamais de 
but en soi, et non point un outil de libération et 9e , �agression de vue que comme l'écrivait le docteur Paul TOURNIER: «Si c'est 
l'être humain. J 111, Dl EU qui a créé l'homme et donné au monde ses Lois, lui obéir 

Et pourtant, dans bien des domaines, ces ��ri' �ns nouveaux c'est se placer dans les conditions les plus favorables a la santé ». 
�xistent! Mais comme ici-bas rien de bon, rie��l' è. · vivifiant ne Signa'�ons également les immenses bienfaits que la société 
p�ut s'ol::.tenir sans effort opiniatre, et que d'� 1 '• part, la lolt retirerait sur le plan social et économique de la pratique d'un vé-
du moindre. effort est de plus en plus à l'ordre /· �our, il n'est gétarisme rationnel : des économistes ont calculé qu'avec le pro-
pas étonnant alors que les véritables lumières ne tb i �nt que dans duit des fruits et des légumes dun seul hectare, on pourrait nourrir 
quelques esprits amis du vrai progrès et de la �� 1 c erche totale- 10 végétariens en un certain laps de temps, tandis que pendant 
ment désintéressée. Le Dodeur Pierre Oudinot é�rl . �t avec raiso� la même période il faudrait huit hectares pour assurer la nourri-
quA « dans tous les domaine�. la vérité n'est acc�1�,:ble qu'à de ture à un seul carnivOII'e. Ne serait-ce pas la sol ut ion idéale au 
rares privilég_iés. Et ce privilège ne peut être a . . �i��· � qu'au prix probilème de la faim qui menace toute l'�umanité ? 
de luttes et parfois de souffrances que la plup l �es individus 2) Autre fait souvent méconnu, et pourtant peut-être d'une 
préfèrent éluder ». •:i l 1 i importance capitale pour le proche avenir : la présence dans nos 

Aujourd'hui, nous nous bornerons à rappel,.' 
l�eux grandes cieux, et parfois sur notre sol d'engins inconnus d'origine extra-ter-

Vérités dont les conséquences ne peuvent pas êt ' �dnorées : restre. N'est-il pas inouï qu'un fait aussi énorme puisse rester dans 
1) le végétarisme rationnel (et plus encore \\� ��$t associé au l'ombre, alors qu'un jour tout notre a�enir sera peut-être à caus� 

Naturisme) peut avoir des incidences capitales p�N 1 lmavenlr de la de cela irréversiblement engagé, pour le meilleur ou pour le pire. 
race. Bien que l'immense majorité des. homme�! ) :: nil; ignorent la suivant que notre comportement sera celui d'hommes conscients 
valeur, il n'en est pas moins évident qu'il s'agi� i i , , !}�'une vérlt� (suite page 3) 
d� première grandeur, qui nous vient du fond d� �ges, et dont 

r: 
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la valeur é-:onomique, sociale, et individuelle est �� �·
.
*nse. Signa-, 
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DEUX BONNES NOUVELLES. lom une fois de plus qu'en se basant sur l'ana tom 1 l t la physio-
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!�n MISE EN VENTE D'UN DETECTEUR DE« M.O.C. » 

;11 1!" · A CEllULE PHOTO ElECTRIQUE. DES lE MOIS 
tf.C"he qui nçus inc o m be ch aque été n o u s  met dansj!l,fo ·�igation de D'OCTOBRE {Voir page 5). Ainsi q u e  n o u s  l 'avo n s  dit da n s  le dernier nu �,r�; . la lourde 

réunir en un seu l  n u méro le 3ème t rimest re 1 964, no'ù�
. 

'- ! regrettons 2o/ MONSIEUR ZAMBONJ DECIDE DE PORTER SON v�vf"ment. Dès fe m ois d'octobre la pa r u tion men�u;e 1� régulière 
reprendra . ,\ , [ · PRIX A 6.000 FRANCS (600.000 ANCIENS FRS), 

: · 1/ 

c�s soec;r·ens gra t uits  nour diffusion sont  à l a
.

1 di��osition de OFFERT A LA PREMIERE PERSONNE QUI PROU-
cha:t:n N'oub!iez pas que la période des va c a n ces est ta. pl•us favorable VERA AVANT FIN 1964 QUE LE SOLEil SE Dl RIGE 
pour cel a .  .. l VERS l'ETOILE VEGA. 1 11 
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LA M ED': ··cl NE PHYSIQUE 
,j 

OU SA�TÉ, GUÉR�� \N ·�� LONGÉVITÉ PAR'LE MOUVEMENT (suitel 
· .'./;. · par J. MARCIREAU 

IMPORTANCE DU SANG 
LA PRESSION ATMOSPHERIQUE 

La pression atmosphérique 
a de l ' influence sur la sant' 

Les facteurs météorologiquès tels que l ' humidité, 
1e brouillard, la pluie, ·les nuages, le froid, la cha­
leur, ont une influence sur la santé. 

Les phénomènes météorologiques correspondent 
à des différences de charges électri,ques entre les 
masses d'air qui se rencontrent, et l 'organisme hu­
main y est sensible. 

Il s'agit d'un mouvement du sang analogue aux 
marées : flux, sous l'effet de la chaleur, et reflux 
sous l'effet du froid. 

L'isolement des malades 
des influences météorologiques 

Un médecin allemand a inventé un dispositif 
isolant le malade de to�te influence météorologi­
que et a constaté que les rhumatisants et les car­
diaques isolés de la sorte ne subissent pas les 
contrecoups des perturbations météorologiques. 

L'altitude et l es varicdions 
de la pression atmosphérique 

l' 1 

généralement, dans la mesure où cette alt-9-
a de l'influence sur la régularité de l 'irri­
sanguine. 

L'EXAMEN DES URINES 
' i l'examen chimique des urines est s1 Impor­

li . · , c'est parce qu'on trouve dans les urines le� 

il :�ets du sang. En étudiant les urines, on étudie 
;ri 11 ang. A la fin de c Secrets et sagesse du corps 1. 1 ) j . r Salmanoff indique de �uelle façon doit être !1 . ,e une analyse complète d urine. Le sang lourd 

'.: . 
. �mpur circule anormalement. Le sang léger, pur, 

:·J ��ule normalement. 
, 1 ����� LES CAN'AUSATlON'S 

. 

1 jl arrive souvent qu'un tuyau se bouche. Les 
·1 · hets s'y accumulent et l'infection se répand 

htour tandis que l'eau, au lieu de couler libre­; ' nt et abondamment, filtre parcimonieusement. 
: l'�uels sont les remèdes ? 
IJ�giter le tuyau, taper dessus, ou y envoyer un �rant ?lus puissant qui dissipe l'engorgement. 
�\Eh b1en. notre corps es une tuyauterie compli­
�e où le sanq joue le rôle de l'eau. 
�.:ls malaises ont bien souvent pour origine un 
:• orgement. Pour y mett re fin, il suffit de le dis­

Les montagnards et les aviateurs connaissent 
bien les effets des variations de la pression atmos­
p hérique sur le sang. Une pression àtmosphérique • 

excessive provoque la mort, et une pression atmos- .1 

phérique insuffisante ,la provoque aussi. 

ciro 'par le mouvement : massage, gymnastique. 
1 'ant électrique, douche, bain de vapeur, ec ... �. 'e corps de l'homme est un réseau de canalisa-

s : le réseau sanguin, le réseau nerveux et le · .. au lymphaFgue. 
1 es trots groupes de canalisations dépendent les 
1 � des autres . La détérioration du réseau nerveux 
·�git sur le réseau sanguin et lymphatique et �'enement. 

Explosion et pression atmosp hérique 
Lorsqu'une explosion se produit, les deux p hé­

nomènes se trou vent réunis : d'une part 1' explo­
sion refoule l'air au loin, acroissant ainsi brutale­
ment la pression atmosphérique ; d'autre part, dans 
le champ de l 'explosion, la pression atmosphéri­
que diminue. 

Effets de la pression atmosphérique insuffisanlo 
La pression atmosphérique insuffisante produit 

la stagnation du sang dans les vaisseaux et am­
pêche ou ralentit le retour du sang jusqu'au coeur. 
Elle correspond donc à l'action de la chaleur et  
à la dilatation. 

Effets de la pression atmosp hérique excessive 
I.a pression atmosphérique excessive correspond 

au froid et à la constracion. 
Dans le cas extrême de pression atmosphérique 

excessive, le sang c sort 1 littéralement hors de 
la peau. 

La pression atmosphérique excessive a un effet 
secondaire qui corrige parfois le premier effet : 
elle comprime les vaisseaux, ce qui les empêche 
de se vider complètement du sang qu'ils contien­
nent, cela évite parfois l 'asphyxie. 

La pression atmosphérique excessive soumet le 
système sanguin, et le coeur par conséquent, à 
une rude épreuve. La pression atmosphérique 
excessive agit sur l'organisme de la même façon 
que le froid ; elle refoule le sang de la périphé­
rie vers l 'intérieur, c'est-à-dire vers le coeur. Lors­
que les vaisseaux sont en mauvais état, ils éc!a· 
te nt. 

La tête est la plus exposée 
Dans toute la partie supérieure du corps, dans 

la tête en particulier, le sang doit lutter contre la 
pesanteur. C'est pourquoi la tête est la partie �u 
corps la plus s6nsible au froid et à la chaleur. 

L'ETUDE DES BATTEMENTS DU SANG 
Il existe en C hine près de 200 ouvrages sur 

l'étude des pouls qui est c la clé de v ente de . la 
thérapeutique chinoise et de l' actupuncture 1 
<Ferreyolles) depuis le c Pouls classique 1 dP. 
\'fang - Shu - Ho et c Les secrets de Pouls • de 
Hao - Yang - San. 

En quoi consiste l 'étude des pouls ? Elle consiste 
dans l 'étude des battements du sang. 

c Un examen complet du pouls à la manière 
chinoise demande plusieurs années de pratique 1, 
( F erreyolles). 

L'examen du pouls est, dans l'ordre de la phy­
sique, l'équivalent· de l'analyse du sang que pra­
tique la médecine chimique. 

L'altération du sang joue évidemment un grand 
rôle dans la maladie, mais tout d'abord et bien 

:�a plupart des maladhl; proviennent de l'en­
� rgement d'une canalisation en un point du �ps. De même que. dans une maison, une simple 

. alisation obstruée peut provoquer des catastro­
, s, de même un engorgement dans un vaisseœ1 

'ses répercussions sur l'ensemble de l'organisme 

li . 
. 

, !1�1 un tuyau est bouché, on le débouche hobi-
, 1 ��ilement avec de l 'eau pré jetée avec force ' l ��t le principei dt� la chasse d'eau. 1 ���i c'était pos��ble, on saissirait la tuyauterie P.l 
, n1: la secouerad avec force ; on obtiendrait le 
·1 plne résultat. . 
, l . . j.A.insi en est-il des engorgements du corps hu-
. ��n. Il suffit pour les dissiper de mettre le co rps ·1 : tmouv_e�ent. �u �ébut,

, 
l'obstruction est insigni-

l çmte et li sufht d un leger mouvement, parfois 
•1 ,'�!n simple choc, pour amener la guéris-:m. 
1 J :�a médecine physique, c'est la science des mou-

; 1 ��;:�:n�� . 
des chocs capables de dissiper les P.n-

�f Y a dans le corps humain d'innombrabl�o; 
. , \ ffalisat

_
ions . Un1 choc, un accident, une difformité 

1 i t suppnment quelquP.s-unes, mais cela ne tire pas 
! 1 'FfOnséquence dans la jeunesse . 
. '! 1 !;'est seulement par la s11ite lorsqu'en raison ��)' vieillissemen� d'autres canalisations viennent 

1 \ne plus fonctionner, que la douleur apparaît el 
'.urellement daps une partie du corps déjà privé­

. . F,e partie de ses canalisations, donc. si l'on 
: pt, plus perméable, moins solide que le reste �e ·� tt>ersonne. 
, �ar voie de conséquence, s'il y a difformité, 

xption ou affaissement d'un organe, il va de soi 
,i�n y remédiant on peut rétablir le cours normal 
� canalisations et par là indirectement suppri­

er la douleur. 
,Mais il ne faut en aucun cas recourir èi: l'opéra-A� car le bistouri ou le scalpel, même s'ils rem�l­
nt en place un os, coupent des canalisations . 
Une opération est toujours un saccage de cana­
plions ; c'est pourquoi la douleur y apparai t par 
1 ·suite . Fes canalisations innombrables - qui ne ser­
cllt par toutes - qui sont invisibles - dont .:m 

, � 1 pas conscience, - le vieillissement réduit leur 
! d,mbre ; il s '�n bouche tous les jours quelquPs 
' i.' �s. 
j !:r: h ' . 1 1 . JJ,

1
a c uurg1e es coupe, es déchire, les mutile. 

. Sh • l e  corps est jeune e t  robuste, i l  n'en résulte 
.J?a� �rand domm'age et peut-être même dans ur.e 
· c;e�tame mesure. les canalisations se reformenl-
. lel�es 1 
l' 1 

2 

Mais duns un organisme âgé, débilité, attentior. : 
l'opération réussit - bien sûr, - mais elle a dé­
truit tant de canalisations que c'est vite la décr,;­
pitude. la mort parfois ! 

Donc, si vous avez des douleurs ( ans le do<; 
Jans :es côtes. dons les épaules) 

l" Ne vous inquiétez pas. 
2' Ne consultez ni médecin ni spécialiste, S1J'Jf 

si la douleur est une • souffrance • fixe, perma­
n.;:nte , localisée (du, à une lésion ou à une infec­
tion}. 

3" Vous pouvez à la rigueur vous assurer qu :1 
r.'y a pas déviation uu affaissement d'un os. 

4" Il y a des osthéopathes merveilleux qui re­
met te nt vraiment les os à leur place par des ma­
nipulations, mais il y a beaucoup de charlatar.� 
dans ce métier 

5" Ne vous faites jamais opérer pour une dou­
leur. 

6" Soignez vos douleurs par la médecine p�y­
sique uniquement, ce qui va de la ventouse et de 
la gymnasique ou bain de vapeur et à l 'hydrC'­
t hérapie en passant par la flagellation sans oubli ·:>r 
les rayons et l'électricité (en ce cas, natureEe­
mP.nt , consulter les spécialistes). 

7" Les • tissus 1 protecteurs, les c baumes •, lë>s 
c tisanes •, cela ne fait pas de mal . mais n e:vancP 
pratiquement à rien. 

8" Certains médicaments chimiques endorment 
le nerf sans porter remè>de à la cause du mal . Ü<ï 
peut (: la rigueur el so1 :s obuser (ce qui est dar� 
ç;ereux) utiliser les médicaments les plus cla ,-;•;i­
c;\tes toul en se méfiant d�s nouveautés. 

LA PEAU 
La partie du corps la plus importante el san­

doute la plus méo::onnue est la peau. 
Quand lu peau va, tout va. La peau est le mi­

roir de la santé Tout duns la viP est question dP 
peau. 

Un bor, médecin doit pou voir rendre un di�­
gnostic à l'aspP.cl de la peau . La peau est le ré­
ceptacle du sang. C'est le sang qui donne à la 
peau son apparence Oivide, pâle, congeslionn.Se 
terreuse, etc ... ). 

Le froid. la chaleur agissant directemen t el en 
p.:_.emier lieu sur lo. peau. 

LA MALADIE COMMENCE PAR LA PEAU 
Est-ce que la maladie commence par attaquer 

un organe avant de se manifes ter par des altéra­
lions de la peau ? 

Ou bien au cont raire. la maladi e commence-t­
el le par des altÉra tions de la peau qui se propa­
gent è l 'intérieur du corps el aboutissent à la dé>­
rérioration de 1 'un ou l'autre organe? 

Cette deuxième ré ponse est la bonne ; la prP­
mière est fausse. 

Voici pourquo. : 
La perturbation des mouvements sanguins corn· 

menee par être périphérique. 
Le sang déserte la peau et afflue vers les org:::r­

!leS internes . 
Quand la peau est privée d une partie du sang 

qui lui est nécessaire , il en résulte tout d'abord 
ce qu'on nomme une douleur . 

Puis le sung, refluant vers l'intérieur , se fixe 
:lans un organe, et c'est la congestion. 

c· est pourquoi on peut guérir les maladies des 
'-'rganes tout simplement en ramenant le sang à la 
surface de l 'épiderme . 

LE MOUVEMENT EST CAUSE DE TOUT 
La santé de l'homme dépend de son genre de 

vie. 
Le genre de .rie se compose de l'alimentation. 

de l'activité et de la psychologie (autrement dit 
le moral). 

Dans ces troi:; facteurs : alimentation activité 
moral, le plus important est le second : a'ctivité. 

. 

La santé dépend de la peau. 
La peau dépend du sang. 
Le sang dépend de l'activité . 
Qu'est -ce que l'activité? 

Le mouvement 
L'homme ne peut agir sur sa peau, sur ses 

muscles et sur ses nerfs. que par le sang. 



Et il ne peut agir sur son sang que par le 
mouvement. 

Par le mouvement qui produit la chaleur, l'ab­
sence de mouvement engendrant le froid. 

LE MOUVEMENT N'AGIT QUE SUR LE SANG 
Pourquoi le mouvement a-t-il tant de vertu et 

pourquoi est-il si nécessaire ? 
Lorsque le corps entre en mouvement, il se pro­

duit un déplacement dans l'espace des éléments 
qui le composent. Mais la mise en mouvement du 
squelette, des muscles, de la peau, des organes 
digestif ou respiratoire, etc .... n'a aucune espèce 
d'importance. 

Ce qui importe, c'est ·mettre le sang en mouve­
ment et le sai\,q seul. Agiter un os ne sert à rien. 
Le but du mouvement du corps a seulement pour 
but de mettre le sang en mouvement. 

Quand le scmg se met en mouvement. c'est 
comme qucmd lu pluie arrose lu terre toul se 
met à pousser el à vivre. 

LE CŒUR 
Le cœur est mû par le sung. 
Et c\ son tour, le sung est mû pur le système 

nerveux. 
Le système nerveux mel le sung en mouvement. 
Le mouvement du scmg fuit bcrltre le cœur. 
Le sang imprègne,. irrigue. arrose. le corps. 
Un corps bien imprégné de sang. bien arrosé 

par le sang, bien irrigué par le sang, est en bon­
ne santé. 

Un corps mal arrosé, mal irrigué. incomplète­
ment imprégné. est en mauvaise santé. 

Mais il y a des systèmes nerveux vigoureux et 
des systèmes nerveux faibles. 

Lorsque le système nerveux est faible, l'irriga­
tion du corps est défectueuse. 

Mal arrosé, mal irrigué. mal imprégné, le corps 
tombe malade. 

Lu cuus� de lu muludie est lu stagnation du 
sung. 

On. guézit lu muludie en agitant le sang. 
Les émotions, les efforts violents, les battements 

précipités du cœur ne sont point des signes ou 
des causes de défaillance cardiaque ; ce n'est point 
parce que le cœur bat plus vite que le cœur ost 
malade ou fatigué. 

L'accélération passagère du rythme cardiaque a 
au contraire un effet bienfaisant ; c'est pour le 
cœur une purge, un dégorgement. un dégagement. 

Les accidents dits cardiaques ne proviennent 
presque jamais du cœur envisagé comme organe; 
ils proviennent. des vaisseaux de la région car­
diaque. 

Il oxiste bien entendu des maladies organiques 
r!u cœur, mais elles sont si rares qu'on peut les 
considérer comme inexistantes à côté des accidents 
cardiaques provoqués par le mauvais état des vai!':­
seaux. 

Le durcissement des nombreuses fibres du cœ-.u 
cu les empâtements adipeux de la poitrine ne sont 
pas des maladies organiques du cœur et peuvent 
être guéris ou améliorés par le massage manuùl 
ou �leclrique. 

LES PRECAUTIONS 
Une des phrases qu'on entend le plus souvent 

est • prendre des précautions pour ne pus attra­
per du mal •·· 

Il y a deux catégories de gens : les uns pren­
nent des PRECAUTIONS et les autres se moquent 
de ceux qui en prennent. 

En général. �·est dans la jeunesse qu'on tourne 
' LES PRECAUTIONS , en ridicule : dans la vieil­
lesse qu'on en prend. 

Il existe un AGE CRITIQUE où l'on commence 
à prendre des précautions. Un instinct secret aver­
tit que, non seulement la santé mais aussi la vie 
est en jeu. 

' 

En somme - c'est une banalité dè le dire 
vieillir, �·est devenir de plus en plus fragile, de 
moins en moins résistant. 

Il est donc légitime de_ c prendre des précau­
tio)ls , . Encore faut-il savoir lesquelles, comment 
et pourquoi ? 

Or, bien souvent, nous voyons des per�onnes 
prendre des précautions utiles, ou pire prendre 
d��· l précautions qui font du mal au lieu de faire 
dui, · bien. 

·E?Cemples : par lemps humtde, on voit des gens 
marcher en tenant un mouchoir sur leur bouchP,. 

.Précaution inutile. Ce qu'il faudrait faire, c'est 
1 respirer profondément , ; expirer avec soin. 

On voit encore des gens qui. ont une maladie 
de cœur, ou des rhumatismes, se condamner à 

-u]rr quasi-immobil

.

ité; ils sont convaincus qÜë ... lë 
� �yement est susceptible d'empirer leur mal. : ls se conduisent avec leur corps comme avec 
u objet ancien qu ·on risquP. de casser en le lais­
�o t· choir. 

n, fait, le mouvement seul est capable de gué­
l ��s rhumatismes et les maladies de cœur, car 

maladies de cœur et les rhumatismes sont pré-
'tPent düs au manque de mouvement.­

�pendant. il y a des précautions à prenrire ; 
,yoici: 
' ; D'abord lu t�cmsition. 

, �; l'on doit passer d'une tell'#"lérature chaude 
,à1 n� température froide, ou tout simplement chan­
g? 1 Watmosphère, disons-nous que ce changement 
v1 c:Ï1onner un clto.c à notre sang. 
, 1 �: précaution doit consister à préparer le sanq 
'�] u�ir ce. c�oc. Pour cela il n'y qu'une seule 

�?de : 1 ag1ter. le mettre en mouvement. 
�! sang agité supporte le froid et la chaleur f� que le sang c immobile ,, lorsqu'il entre 
c�ntact avec le froYi ou la chaleur, occasionne 

\ perturbations dans le corps. 

1e� perturbations sont. dans les cas extrêmes 
:'rivant le cas. l'insolation ou la congestion pul­
�ire cérébrale. 
1 .ne peut et il ne doit y avoir d'autres PRE-
1 !fiONS à prendre que celles-ci: 

, D'abord bien connaître l'effet de la chaleur 
j�ffet du froid sur le scmg. 

.: Ensuite se préparer à tout changement de 
�+rature par une mise en mouvement du sang. 

:�Enfin adapt.ar le comportement à la tempé­
l'' �-

1 . 
cr!tEST LA NUiil' QU'ON TOMBE MALADE 

lj �� 
_
gens

_
:
_
prenneht des précautions le jour. C'est 

1� r�mt qu 11. faut en prendre. C'est la nuit qu'on 
a,1t �l?e du mal. c'est la nuit que le mal s'aggrave. y r�st-ce pas toujours le matin, au réveil, que � , ' , fonstate la maladie ? 

' !�st facile à comprendre, car la maladie est la 
��quence d'une stagnation du sang. r� si pendant le jour. en raison de l'activité 
Frps. le sang est maintenu dans un mouv<J-1t-i relatif pendant la nuit, il stagne en raison 11' t' 'té cl 1 ,J.flac 1v

_
1 . u corps et i en résulte des engor-

�hts : 1c1 trop de sang ; là pas assez. 
�sultat : congestion, fluxion, hémorragie, ou· 
}ement douleurs, courbatures. 
�Us l'action du froid le sang se fige. 

1 'nuit. _à défaut de. mouvement, il faut de la 
�eur.' li A o� ancetres avaient les alcôves et les lits de ��reton. 0? a proscrit tout cela sous prétexte 

��1ène (toujours les fameux microbes l) et par-
, 19ue les locaux d'aujourd'hui sont plus étan-ç� r; •:que ce)..Jx de jadis. 1 j. �: mir la fenêtre ouverte est un crime contre 

lCij ëil nté. Le .mal vient sournoisement ; quand on 
d� 

, 
?n ne s en aperçoit pas. ,, 1! ' ... 1
mez dans une pièce chaude ou en plein air. �\ r: sur une bouche de chaleur comme les clo-c;:� f,is. 

� i ·• ; 
:tr 

1 1:k 
ON NE S'HABITUE PAS .•. 

Olf S'ADAPTE ..• 

ces les plus néfastes. c'P.s! que , l'homme s'hab"­

tue au froid , . 
Voici un exemple: Tout le monde sait que l<)s 

clochards résistent miP.ux au froid que les em­
ployés de bureau. 
, Pourquoi? La réponse généralement admise est : 
Pa.rce qu'ils y sont habitués. 

Erreur, erreur monstrueuse ! 
En fait. c'est que le genre de vie des clochards 

P-st mieux adapté aux intempéries que le genre 
t:le vie des employés de bureau. 

Si. lorsque deux individus se trouvent dans le 
même milieu ambiant, l'un fait preuve de plus rie 
résistcmce au froid que l'autre, cela provient : 
... - de l'âge 

du tempérament 
du comportement et du genre de vie anté-
rieur. 

L'habitude du froid n'entre pas en ligne de 
compte. 

Le corps humain est un thermomètre, et la tem­
pérature marquée par le thermomP.tre n'est pas 
modifiée selon qu'il est • habitué , ou non nu 
froid. 
LE CORPS DE L'HOMME EST UN THERMOMETRE 

Le corps de l'homme est un véritable thermo­
mètre où le mercure est remplacé par le sang. 

Avec cette différence que le sang a un mouve­
ment qui va de l'intérieur du corps à sa surface 
et inversement (et non de bas en haut et inver­
sement comme le mercure). 

Et avec cette analogie que le froid et la cha­
leur font affluer et refuer le sang, comme ils font 
aussi monter ou descendre le mercure. 

L'excès de froid et l'excès de chaleur font explo­
ser le thermomètre 

L'excès de froid et l'excès de chaleur sont la 
cause de la plupart des maladies et souvent de 
la mort. non point par un effet direct, mais par 
un effet indirect. c· est la perturbation des mou­
vements sanguins qui est la cause des maladies 

LE FROID : LA • REACTION • 
QUESTION. - On dit d 'une personne qui vient 

de prendre un bain : • Lu REACTION ne s'est 
pus fuites ! Qu'est-que c'est . la réaction ? • 

Réponse. - Quand la peau entre en con tact 
avec l'eau froide, le sang reflue vers l'intérieur 
du corps (première phase). puis il revient à la 
surface de la peau avec abondance et vigueur. 
C'est dans ce retour en force que consiste la réac­
tion. C'est lui qui procure la sensation de cha­
leur après le frisson initial qui correspcnd au re­
flux du sang. 

MAIS. si l'organisme est débilité. malade. séni\0. 
le sang, après avoir reflué, n'afflue pas : c'est 
la maladie ou la mort. 

Les c précautions , tournent autour du phéno­
mène de la 1 réaction , . 

( à  s u ivre)  
N.B. -- Les lecteurs qui désirent prendre contact 

avec M. MARCIREAU peuvent le faire en 
lui écrivant 79, Grand-Rue, à POITIERS 
(Vienne>. 

LISEZ ET DIFFUSEZ 
LA 

AVEC 
DA N S E 

LE DIABLE 
le mélgistral ouvrage de 

Günther SCHWAB 

(chez Paul Derain, 

128, rue Vauban, à Lyon-68 (Rhône l 

C.C P. 798-36 Lyon. 
FRANCO : 16,90 F 

L � il des idées les plus fausses, une des croyan-
t] l • • • • • • '- ------------- ·-------------- _.._ .......... -......... ____ _ 

1 l·f 1 ' l 
• a & L S & • 6 

Des horizons 
·, t ' !Ill 

nouveaux (suite 11J· ! ·/11 7re page) 
1 � ·: 

des réalités profa.1des de la vie auxquelles r.!•i t �� se soumettre 
pour que notre habitat terrestre soit un lieu deil �bhheur vrai, ou 
c�lui 

_
de criminels et de fous si nous œuvron� \ �ujours plus en 

vrolatron flagrante et constante des lois de la vi� 1•1\' 
Certes. la question des « M.O.C. » est loip

� �· lj h�tre totalement 
élucidée : nous ignorons toujours notamment le:s, -� i�ons véritBbles 
qui ont amené la présence de ces engins dan.s�!' w� cieux, ni les 

,1 1 ,1\ 
1,' :î l' tl!, 

\li 
· , ;· ' 1  

3 

intentions réelles des êtres qui les dirige'lt, intentions qui peu­
vent fort bien être liées à notre comportement. 

Il n'est pas dout�ux que notre humanité se trouve à la croisée 
des chemins. Il faut choisir entre le bien et le mal. le bon et le 
mauvais, la lumière et les ténèbres. l'effort perspicace et le laisser­
aller général, la vie et la mort. 

C'est pour ce discernement constant que « Lumières dans :1a 
Nuit :» a été c.réée, c'est pour voir. dllns l'obscurité des temps 
présent, les lumières qui brillent encore et éclairent des horizons 
nouveaux. A nous de les découvrir. « A ide-toi, et le Ciel t'aidera .. . :» 
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CUne tec/;nique rJCap./;;ique r.éQ..dLutio.nnaire d} utiLi�atio.n cLe6 {)666i6.iLitéd c�ré/JraLt!J 

méc6nnue6 
, , LA" METHOD'E SCRIPTO-PENDUL IRE 

d� Jean AUSC·HER, Ingénieur-Conseil 

L'étude des iacultés de prises de connaisances Le. document pubZté ci-dessous nous a paru fort importunt nu ·s1. n'hestiOiLS nou:; pus u 

intuitives présente de toute évidence un intérêt ,. lui donner la place qu'il mérite. La technique graphique précise creee par M. Jeun AUSCHER 

exceptionnel, tant du point de vue. de la rec�erche r..;nd ]ourneUement de nombreux services grâce aux CONTROLES SANS APPEL qu 'elle offre : 

'f d 1 · des services que 1 on en ·1 elle démolit. sans doute des vues d'hommes de sc!ence. mc11s comme le dtsuit Charles RICHET scient• •c;.ue
d 

que . � ce 
�n en pourra J'uger par leSr-;- :L.« L9s Théo�f€s scientifiques et les dogmes---sont sans valeur aucune !levant cles expénence. bzen peut atten re, ams1 qu 1 : . 

quelques exemples que nous proposons d'exposer 
!ij i 

condwtes » . 

plus loin. 1'' 1 Mais alors que dans de nombreu_x pays de haute · ' j :�ous n'avons. aucune optnton sur ces derniers 
culture, la perception ext�a:s�nsonelles co��ence. ·: '1ayant pas eu ,l'occasion de les observer. Notons 
à être étudiée en toute séremte, que de� expert�nces,. 1 �endant que de granâs esprits sont convaincus 
sont entreprises tant par des organismes �-Etat' . t 1� . leur ri.1lité. · 
que par les laboratoires de reche�ches d� flr�e�l ! ! 1 � 2" • Ceux cknt la production est déjà plus aisée, de première grandeur . ( 1 ), . du fa tt , �e 1 hostlh!�i:, 1 .�ux d� h télép,athie,, J�squels peuvent. être obten.u� 
farouche de nos « rattonnahstes » l_etu�e de c , • : l ryec C',uelque regulante par un entramement su1v1 
possibilités se trouve chez nous frappee d une sorte, 11 et par un choix judicieux des sujets accouplés. 
d'excommunicatio!" majeure. , . , .... . . _ ; 1 ' L'expérience d'un intérêt considérable exécuté 

Il faut reconna1tre que le.s. phenomene,� � · � s-1' l' l b, r l'Etat-Major de l'Armée des Etats-Unis, liaison 
tion sont proprement stup.eflants et qu ''. �s� 1":'", �'-lé!)athique établie entre le cap CANAVERAL et 
Possible d'en admettre l'existence avant � e� avo•��. Id sous-marin NAUTILUS celui-ci étant sous les ' . . . bi CeuX-Cl r 1 
découvert des temoignages lrrecusa es. . . l �ces du .pôle d'une part ainsi que les rema r-A ' · ' ' t' pparttton ' 
étaient d'une extreme rarete )usqu �- a , ables travaux du regretté M. René WARCOLIER 
de la technique objet de la presente e. udc. �rmettent de penser, sans extrapoler témérai-

Notre dessein est préc�sément d$ _!;oumett_re au· �ment que l'on peut arriver à des résultats pra-
jugement du grand pubhc comme d!J monde sa- 1 iques, pour peu que l'on consente à appliquer à 
vant de tels témoignages. es recherches �e même esprit de méthode et la 

---o-- âme persévérance qu'aux recherches classiques 
Toutes les innovations et dé�ouve�tes �y a nt un ·?). 

caractère tant soi peu révolut.lonn�tre n ont-elles 1 enfin, 3° • Les phénomènes qui sont et de loin 
pas semb'é à leur naissance mvralsemblables et 1 es plus attachants sont ceux de PERCEPTION EX-
démentielles ? 1 RA-SENSORIELLE PROVOQUEE, DONT L'EMER-

Notre collection de << PERLES DE HAUTE .CUL T.U·: �NCE EST OBTENUE PAR LE MOYEN D'UN A DMI-
RE »dont nous donnerons quelques extraits t�IS·!I, )CULE, pendu1e ou baguette, c'est à dire les phé-
tements cocasses) démontre que c.e . sont les P �\ 1 �mènes dits radie�thésiques . 
essentielles, qu'avec un instinct· infallhbl� ont cho

1
1s1

1
• J • Cependant si les travaux objets de la présente 

pour les combattre et tenter de les etouffer �s11 • ·�ude dérivent de cette pratique, ils s'en éloignent 
« rationnalistes » de l'épo9.ue ? De s�rte que � : 1 1 ��llemen� , . t�rit par l�s techniques, par la co�s!ance 
chercheur qui se tr�uve etre nomme,. pa� eu ' �� la prec1s1on des resultats que par la qualite des 
« charlatan , est fondé à se de"!'ander s Il � a pas

,J
;
, l �11trôles que J'qn a pu dire que : 

découvert quelque chose de véritablement 1!1téres lif ! , « La RadiesJhési, Descriptive Graphique >> est 
sant. ' -•1 1 ' ssï différente de, la radiesthésie classique que 

· 11 est regrettable de cons�ater que nos· adver.1. · st la chimi� �t l'alchimie ». 
saires si éminents et adm1rables dan.s l�UR� 1!11 Il ne substste en effet pas grand chose dans 
DOMAINES n'ont pas tiré de ces er�eur� htstonque� l �. tte' nouvelle çliscipline de la vieille radiesthé5ie 
les conclusions de prudence qui s'lmJ?osent et · ji � de ses pro�édés anarchiques et entièrement 
fidèles à' une regrettable tradition s': lats�ent en·.! :Il : oraux >>, bas�s trop souvent sur des coutumes 
trainer· trop souvent à cette faute capitale po�r � t :1 taditionnelles comme sur des hypothèses pseudo­
scientifique << LE REFUS SYSTEMATIQUE D EXd ·:·!Il �ientifiques destinées à séduire le monde savant 
MEN » leq_uel peut être tenu pour une sorte e' ' - ��� � q�i. n'ont sur' lui d'autres effets que de le faire 
forfaiture. -. 1 ;'! • hensser davantage. 

---o-- ! Car il est vain de tenter de vouloir faire entrer 
Les phénomènes parapsyc�ologiqu.es, fort diffé-' i 1 �s phénomènes stup.éfi�nts da�s le cadre �e la 

rents les uns des autres, ma1s t�us. !SSUs . de fa�ul�. j! hystque actuelle. Ma1s 1 on a decouvert .depuis 50 
t, 'rébrales peuvent être classes en tro1s catego 1 1 f!1S tant cle forces, de courants, de << flu1des » on· �s ce . l ulatoires ou autres qu'il est puéril d'affirmer qu'il nes : · sence 1 1 • • • d' 1 o • Ceux dont la production est, par es , , 1! en ex1ste po mt autres. 

· 'euse d'une qrande rareté et par conséquent 1. Quant au << rationnalisme n il n'est qu'une vue capnc1 , . Al • l' · d' · bi • · 
se prêtant mal à de sévères contro e�. • . f es�nt et espn.t passa, eme.nt etr�1t : . ses 

T Js sont la clairvoyance, la !lrecogmtton, les 1 �nclus1ons sont tOUJOUrs demodes auss1 rapide-
hé 

e mènes télékinésiques de matérialisation et de 1 ent que les chapeaux de nos élégantes. 
IP, 't

no
t'on En face d'expériences << IN VIVO » controlées evt a l . 

.._,.. _,.. __ ,._,..,. 
. . .  1 h'. 1 b' . d ��·v-v.,.. .. ..---- ., y�c .preciSion, es t eones et es o Jectlons e 

d 1 t d son invention lui perm�t . ' rmc1pe sont sans valeur. 
• Le pen u e raceur e 

�� 1 A 1 d' h d d bi d' t . -. d h' à l'aide desquels il peut 1 , a ec arge es ses re outa es etrac eurs, d obt:mr 
1 

es
t 

gra
b
p

1 
lsm

t
es 

précier l'état d'un orga- ',1: 1 �faut reconnaître que du fait du caractère pri-bcahser es rou es e op il . 'f d h . 1 d' h, . , . 
édé · t approuvé par des méde- Il 1t1 e sa tee mque a ra test es1e n ava1t pu n

_
e ... son proc 

nts
qU1

, 
e
(�xtrait du jugement de la ... l· ;1 C?Urnir que de rares oreuves véritablement signi-cms et des sava ... 

1 Il iantes : c'est cette sorte de preuves que nous chambre : 8-3-1962). 1 1 Il �tendons appo�er. 
COURS DE RADIESTHESIE 11 1 !.Pèut-être constatant<< qu'il y a TOUT DE MEME 

par CORRESPONDANCE , �E.LQUE. CHOSE » nos ém!nent� adversaires con-
et en Dl RECT 1 �nt1ro�t-1ls,A non .seuleme�t a ne plus nous comba t · 

, l rf. mats meme 1 a t:JOUs at der dans nos recherches 
RECHERCHES DE TOUTES NATURES 1 ' 1 insi qu'à tenter de découvrir les lois qui régis-

Méthode graphique n'offrant pas plus de difficultés J : tsnt ces extraordinaires pos�ibilités et à construire 
que les méthodes classiques, ne demandant .aucu�e , 1 . yelques théories aussi savantes que séduisantes ... 
dispositions pour le dessin el permettant d obtenn ; ' algré que la �cience reste Infiniment plus DES-
DES PRECISIONS EXCEPTIONNELES CONTRO- 1 ' - r�IPTIVE' QU'EXPLICATiyE. 

. LEES. , 
Renseignements et Références contre 2 timbres : IJ Mais c'es� le gran�composé de malades 

Jean AUSCHER, Ingénieur-Conseil ·'+n activité1et de malades en puissance, en quelque 
3, Rue Théodore-de-Banville 1 s'brte << du cadre de réserve >) qui, seul est qua-

PARIS XV!t - Tél. CARnot 6 1-0 1 .lifié pour décider, en dernier ressort s'il y a lieu 
, . , : �(encourager ces recherches et d'y avoir recours, ou 

--- 4 

-=r. · ï·r� · 
1 
1, 

• 1 

au con traire de les p a ralyser et de les interdire. 
Il faut qu'il sache qu 'il ne s'agit que de MOYENS 

SUP;:o:LEM E NTAIRES D'INVESTIGATION A N'UTILI­
SER Q U E  DANS L ES CAS OU LES M E T HODES 
C LASSIQU ES ONT E C H O U E. 

Il ne s'agit don c  que de tenter de porter assis­
t a nce à ces m alades, d'aille u rs assez n o m bre ux, 
( n 'er1 déplaise au corps médical) qui o n t  été exa­
minés et soignés p a r  de nom b reux méd�cins sans 

résulta ts, le dia gnostic exact n ' aya n t  pu être éta bli. 
Aorès un exa ment  long, min u t ieux et méthodi­

que; 1e malade sera alors ren voyé selon les résul­
t a t s, a u  radiologue, au laboratoire ou à u n  spé­
ciali�t.! non encore con s ulté, M U NI D'IN DICATIONS 
NOUV E LLES, PRECISES, L ESQU E LL ES SERONT 
OBLIGATOIREM E N T  C O N TRO L E ES PAR L ES ME­
T HO D ES E PROUV E ES. 

Ainsi qu'en témoigne po u r  la première fois, s a n s  
dou t e  et avec quelle netteté u n  jugement  d e  Co u r, 
qr5ce à la technique q u e  n o u s  avo n s  créé, des ser­
vices n o m b reux et incontes t a bles on t été rendu s 
a u x  m alades comme a ux médecins, s a n s  a ucun 
risque po u r  les premiers et sans aucun préjudice 
pour les seconds. ( 3). 

--o--

BREF APERÇU 

DE LA M::THODE SCRIPTO· P E N DULAIRE 

Les différences essentielles entre les techniques 
classiques de l a  radiesthésie et les nôtres peuvent 
en résumé s'inscrire dans Je tableau suivant : 

1" - A la méthode de la << MAIN AGIT EE » 
( d'allure ... Parkinsonienne ... ) est substituée celle de 
la MAIN IMMOBILE, les m ouvemen t s  pendulaires se 
prod uisa n t a u to m a tiquement en fo u r nissant les 
signes du code conve n tion nel adopté. 

2" - La recherche du POI N T  ou de la ZONE 
d'IN T ERET ( objet de la recherche ou en a n a tomie 
des anom alies) est effect uée n o n  plus  p a r  le pro­
cédé dangereux du POI N TÉ U NIQU E, mais pa r 
celui des POINïÉS MULTIPLES, i n finim�n t  plus sû r. 

3" - A la méthode a n a r chique des CODES PER­
SONNE LS DE SIGNES, v a ria ble a vec chaque o péra­
teu r ,  incom�réhensible, dérou t a nte et suspecte po ur 
! 'ob:iervateur  est  :.wbstitué u n  CODE U NIV ERSEL 
de signes, cl air et logique ( utilisa ble s u rt o u t  pou r  
les recherches a n a to miques. 

4" - Aux procédés « aériens » et « oraux » 
c!a ssiques ( pe ndu:es non scripteu rs) ne l aissa nt 
a u c u ne t race des signes o bten u s  et ne oer met t a n t  
p a :;  d e  graphis mes e s t  s u b stit uée l a  M E T H O D E  
SCRIPTO-PE N D U L AIRE q ui per met d'obtenir: a u to­
m a tiquement et inst a n t a nément l'in scription des 
rés ult a t s  : 

Loc alisa tion précise des points et zônes d'inté­
rêt. 

Description de leu r s for mes. Pour les recherches 
a n atomiq ues, ano m a lies morphologiques des -:;,rga· 
nes par ra pport au dessin d ' u n  orga ne n ormal. 

I n scription des si�_mes du code permet t a n t  d'es­
timer ( provisoirement\ l 'import a nce des a nom alies 
les unes par rapport a ux autres. 

P a r  les conve n tion s C ADRANS et E C H E L LES ( sou·  
vent employées} inscriptio n s  toujours a u t o m a tique 
des valeu r s  inscrites. 

Un des ava nta�es d' u ne impo r t a nce éviden te est 
de pou voir obtenir des doc u ments irréf u t a bles tel s 
Que ( en médicale) COM PARAISON E NTRE L'IMAGE 
SCRIPTO-PEN D U LAI RE et L'IMAGE RADIOLOGIQUE 
DE CONTROL E, d'où possibilité de constituer des 

dossiers de référe nce s a n s  appel. 
ID • 1 
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. ' · M�o�e� Il oBrËÎiiiEf · IIU . ·fOL, 

, • ..-·t- t.- -� .'. �"' . ·  ·- · . · ·f�'W - ·. -A : :. . . , � ET Il TREr. llii��E IILTITUDE 
UN " MOC., P.OSf SUR UNÉ B.OUTE ntï:f.Y.N « � .. �. C. » ACCOMPAGNE 

Un habitant de Willaston (ville située à environ ; :.' �L� :  _ _ . .  U�E.Î CAM I ONNETTE 
30 milles ( � 50 k m )  au �ord · d'A

_
déla�de) en Aus- � Œ� 3.1 ·_octo�re 1 963, à DAYLSTO N, Etat 

tra
_
lie, C: déclaré à la pohce avou vu

_ 
u� étrange ..l·e : Victoria . . Australie, J im Davidson, un li-

obJet degeageant une lueur rouge qm s éleva de ï . . ' . - . _ . 5 d la route alors qu'il . s 'approchait <Route de Lyr.- vre�r, qu1 fa 1sa 1t sa tournee a 4 h. 1 u 
doch-Gawler, Sandy Creek).  rn��' " ' fut effrayé par un .u FO qui s' ap�ro­

, L'objet a été vu par cet hormme qui n'a pas 
voulu dire 'son ncm, alors qu'il ' retournait ch:e� 
lui en voiture venant de Lyndoch, le 28  juin 1 96 3 .  
à 2 1  h, 3 0. I l  déclara q u e  l 'objet avait Èmviron 2 5  
pieds · (7 ,60 in )  d'envergure et  1 2  pi�ds < 3 . �5 m )  
d e  haut avec u n  sommet concave et  u n e  base 
plate. L!objet dégageait une lueur rouge sang 
alors qU.:il se trouvait à - faible distance du soL 
mais cette teinte s'est muée en un léger jaune 
roug�atre tandis que sa vitesse augmentait et  q�'il 
prenait de ld hauteur. J'ai remarqué d'abord la 
lueur en approchant du tpurnant d e  l a  route, a· 
déclaré le témoin. Comme je prenais le tournant, 
je vis cet objet rouge sang étalé en t ravers de 
la route . .  Je braquai mes f reins et m e  trouvai à 
environ 1 2  pieds ( 3 , 65 m )  de l 'objet lorsqu'il s'éle­
va soudainement au-dessus de la route.  J 'étais 
terrifié et je l 'observais à t ravers le pare-brise. 
Il s'éleva à plusieurs centaines de pieds C l O O  pieds; 

= 3 0  m) avant de se renverser sur le côté pour 
partir. à une vite�se fantastique vers deux puits 
en · laissant échapper des jets de vapeur. 

Le témoin a déclaré qu'il était incapable de dire 
si l 'objet jtaj.t solide ou gazeux. c Je suis s ûr 
d'une seule . chose, a-t-il ajouté, c'est que je ne 
désire pas avoir une autre expérience sembla­
ble 1 , • Lorsqu'il rentra chez lui, ·il t remblait de 
frayeur et sa femme lui dit  que son visage était 
blanc comme une feuille de papier. If  retourna le 
jour · suivant sur . le lieu de l 'observation dans 
1 'espoir1 de t rouver des traces sur la route, mais 

.;il n·.,�/lrQUV� �UC\lpe; · '  

� jSl' , cfe · sa camionnette, f1t un tour et 1 ac­
e . �:�W,agna da�sf . sa · tou.rnée en se plaçan� � W devan�, :  Ju, . ·, l'objet

. 
semblait avoir 8 

1 j 1, • �"� pieds . (2,5 à 3 metres) de long, et 
• 1 · �'ta_it une- l�eur orange et rouge. Il fonça 
· 1  � vers le c�té de la route, continuant 
1(1 ·cbompagner lia· camionnette pendant , un 
! �ent pu is, ·. firalement, fila en avant jus­� � ·;�u-dessus d'yn� colline derrière laquelle 1 �1 1 'mblait desc�ndre. M a fs quand M .  Da­; � ;bn eut travdrsé la colline, I 'UFO n'était j •P � : là . D'autres témoins ont décla ré avoir : � #r,çu une lum

t
ière qui exécuta it des m a -

r" ,uvres. . 

: � Ufo - lnvestigator », Déc. - J anvie r  

. r-64 ,pagè l 3). 
! l j' ' 1 � � -�1�, :1!�, POURSUI�E D'UN « M.O. C. » J�! ·' 1 2  novemb�1 1 963, à Port-Huron, Michig;m, 
· l ''rt Baker· et erie C lark, citoyens assermentés 
: 1 f 1 ,ht' fonction d' gents de pol ice, prirent en chas­
Ï!ïe l à des vitesse atteignant 1 20 km-heure, u n  
,4_ 1 . !·i �olant  à basse a l t i tude . L'UFO apparut d'abo�d 
��� �e u ne lumière blanche, basse dans le c ae l 
1·� ��tant des écl�irs.  Par moments: i l  sembla i t  

' !  . •  �1 Hi << une grande fen�t.re divisée », selon l 'agent 
' l B �( Lorsque lef polac1ers purent se rapprocher 'il r' J�UFO q�i plan�it a lors, ils braquèrent le pro­
; � �ur s i tué au so�met de leur voiture de patroul i -

(Fly ing Saucer Review de janvier-février 1 96 4 ,  1 11� �lors une lumière rouge intermittente apparut 
p. 30 ,  extrait_ çiu , Melbourne Age , du 1 0  juil- l'"' iil t 'UFO . L'obje� finalement s'éloigna vers le 

� • . F i ' n déclarèrent • avoir vu au même moment une l,et : _ 1 963..) N �:avec un bruit de moteur .  Des habitants de l a  

ll! t ü · ère blanche l a�çant  de) éclairs et entendu de� : � �f� aigus ou parei ls  à ceux des engrenages q u 1  
. i l1 e erent .  UN OBJET . CIRCULAIRE 
: 1 1 ;1lUfo - l nv�stig�tor",  Déc . - Janvier 1 963-64 ) 1 

PL ANE AU-DESSUS D'UN ARBRE ',. f 1 !l'  - · 

A e�viron 8 h. 45  du matin, Mrs Albert Gordon J1• 1 ; ' · i UN « M.O.C. » · DEC R IT UN CERCLE 
et ses deux fils entendirent une sort e  de bourdon- ' •1 i 1' !1 AUTOUR D'UNE VOITUR E  
ne�ent 'aigu e t  sortirent pour en

. 
découvrir la k� ��1 20 novembre 1 963, à Neche ( N?rth D�kota ) 

couse: · il� · virent' un objet circulaire qui planait l U .A.  deux lycéennes rapportent qu un obJet de 
au-dessus à'un arbre dans la cour. L'UFO plana . :�ti ' e' ovale et d'un  orange vif  a tournoyé au-dessus 
pendant · plusieurs m inutes, projetant une seuh · ;� leur voiture alors qu'el'es rentraient chez el les 
fois u.n .faisceau de lumière rouge, puis il s'él oigna ' : t•. J �ir . · Les jeunes !

. 

fil les Nita Kain et Cheryl Kelm 
lentement. 

· 
, 1• �uisaient sur la Nationale 55, à ! :est d� la

, 
v i l le 

<Observation · faite à Meridien C ldako) U . S . A . ,  · 1  o �u'el les aperçu �ent pour  la prem1ere fo1s 1 UFO. 
! 1.1 ··emblait être environné d'un léger broui l l ard.  le · 23- � 0-63) .  . �� ''j et bri l l ant actéléra en traversant la route de-

C Extrait de c UFO I NVESTIGATOR , de déc.- l i) �l 'l a  voiture, puis il décrivit un cercle sur  le côté 
janv. 63-64, et . du , BULLE.TI N DU GEPA , .:�M nt de disparaître vers le sud-est . 
du premier t rimestre 6_4 . )  , . :! 1 � Ufo • l nvestigator » de Déc . · Janvier 1 963-64, 

.......... ..... "" �  ..-...; �� . : �î; � 3 ) .  1 - --;. \ l: l .li ATTERRI SSAGE D' U N  E NG I N  • • •• •  

I l  est capital de noter qu'aucune disposition pour 
le des�in . n'est nécessaire pour l 'emploi de cette 
technique: Ceux de f'!OS élèves qui ont obtenu les 
résultats les plus · spectacula ires étaient totalement 
étrangers à t l 'art '  du dessin . 

. q �  : : , · � r , , L I  B R EV I L L E  ll(sans date) . - Radio! ·Ga­
. � ' ': ! a d iffusé , jeu d i  une interview d'un 
: a .�eur gabonais certainement de bonne f1 ,,\qu i assure aV.oi r assisté dans la nuit de 1 rn ��red i  à jeu q i  - et non sans émoi -( à  suivre ) ' ûl'�tterr i ssage d'un engin mystérieux . De 

(NOTES) ! i� '�g in serait  sorti une forme h u maine d'as-
co Répétons P<>ur le lecteur non averti que nous est!-

i '� � ter rifiant qu i après avoi r émis des sons 
mons que, seul, le médeci n  est qualifié pour établir un · �� ompréhensibles est remontée dans l'engin diagnostic, s'�ppuyant sur ses examens per.;onnels ai mi . �·: 's, t repartie apre· s avd'J· r la1'sse· su r le sable que s u r  ceux d u  laboratoire e t  de la radioloJie. 

< 2 >  Le signe pendulaire conventionnel indiquant une 
1 1  · . :' e[Tl preintes énormes de p ied Aucun 

anomaliE! sérieuse est la rotation � droite. · � fe témoin de' ce phénomène ne s'est en-
( 3 )  Ainsi que nous l ' avons souvent constaté et démon- ; � �· mani festé. , ( Emiss ion de Radio Gabon tré < par les diagnostics médicaux établis après nos h- •. u. .1,�,, - 1 2-63,  ·,de Rad io  france Cultu re du terventions) la psycho-somatique a souvent « bon dos ».  "f. 
Elle est le refuge du médecin « qui séche ». · � d .;� 2-63) . L Eto i le d u  Congo d u  7- 1 -64.  

· d !  Ir: ' t l' ' l : t. i . ' . , ; t ' ! , · ; ' · , 
' ! i il'li 1 i ; . , , ,  . i l 

(�r·;� · 
. 1 , '  ' 1  1 

'Tlïjrr'� · 
. 1: ' 
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Le détecteu r dê M.O.C. JI Chart ie r" 
à cellu l e p h Qto électrique. 

Nous avons le vif p laisir d'annoncer 
à tous nos lecteurs :b mise en vente d'u n 
l: on détecteur de « M . O .C. » ,  bea u cou p 
pl us sensib le q u e  ce q ue l'on peut réa l iser 
a l· stade bricolage .  

I l  s'agit d'u n détecteur de modif i ca ­
tion ICJca le du c h a m p m a gnétique terrestre 
ag issant sur u n e a (� u i l l e  a ima rdée g en:re 
« C A RTW R I G H T  » amélioré pour éviter 
à l'a iguil le « âme du détecteur » de se 
souder par arc é lectrique à la pièce méta l l i ­
q u e  contre laq uel le é lie vient établir le con ­
tact . 

En effet tout f lux magnétique extérieur 
agit sur l 'a i g u ille aimantée et la feit dévier, 
à ce moment e l le  découvre un rayon l umi­
neux qui agit sur  u ne photodiode. Cel le-ci 
par l 'intermédiaire d'un· ampl ificateur à 
courant ccntin u  transistorisé agit à son tour 
su r un a ppareil d'a l a rme, en l' oc.curence 
une sonnerie électrique basse tension bran· 
chée sur l 'a l imentation du détecteur lui-mê, 
me. 

De cette façon l'aiguil le n'a aucun con­
tact, el le coupe simplement un faisceau 
lumineux et étant l ibre sur son pivot elle 
répond à la moindre sol l icitation. lorsque la 
perturbation est passée l'aig ui lle rev ie n t  à 
sa position de repos NS. la consommation 
sur  �·e secteur. est pratiquement nulle, puis­
qu'il  ne fait même pas démarrer u n  comp­
teur é lectrique ! 

Nous tenons ici à remercier pr�fondé­
ment le constructeur de cet a ppareil qui rendra de g rands services et perm�ttra, si 
le résea u est dense, de faire de nouveaux 
p rogrès dans la sol ut ion du problème des 
« M ystérieux Objets Célestes ». le prix de cet a ppareil peut  à première vue appa­ra ître un peu onéreux ; i l  n'en est rien ce­pendant, s i  l 'on considère le prix des pièces 
le constitua nt ; ajoutons que le c<instructeur q u i  est un de nos a bonn �s exécute ces a p ­pareils avec l'esprit l e  pl us désintéressé . 

Le prix d' enV.oi d'un Détecteu r  de 
« M . O ,C. » est de 1 25 Frs . Toute somme est à adresser à M. R. Veillith, comme pour les abonnements à la revue. 
N . B . - Eta nt donné la période des vacan­ces, a ucun envoi ne pqurra être fait avant le mois d'Octobre ; les comman­des passées en août et septembre se­ront expédiées en octobre, et cel les passées en octobre seront expédiées 

en novem bre prochain ; etc . . .  
M Y S T E R I E U X  A U  GA B O N  

( Co m m u n iq ué pa r M l le d e  Saint-Aubin et M Guy M a th orr) . 
. N. D. L . R. - I l  y a un désaccord appa­

rent s u r  les dates .  L'ext rait de « l'Etoile du 
Congo » se ra i t  da té du 7 janV.ier, selon les 
indications données par M. Guy Mathot et 
l'on pou rra i t  c ro i re , à le lire, qu'il se réfère 
à un incident survenu dans 1 a nuit d u  1 er au 2 janvier 1 964 . Ma is , si la n ouvel le de cet 
i n c i d e n t  a pu ê t re diffusée à Rad io- France 
C u l t u re le 26 décembre 1 963, alors l' évè­
nement se serait nécessairement produit 
d a n s  l a  n u i t du 25 a u  26 décembre .  

( Ext ra i t  d u  Bullet in du G . E. P .A . ,  69, 
rue de la T ombe- lsso i re - PAR I S  1 46) . 
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DllfERJIIi'TION�( REfENTEf ' DE " M. O. t. Il 

UN OBJ ET LUMINEUX 

DANS LE CIEL DE LYON 

< Un objet lumineux et pour le m oins 
n1ystérieux a été remarqué- hier soir · dam 
le : ciel [ypnnais. A. l'époque· des satellites, 
le p.hén.omène. n'aurait certainement pas 
attiré· l'attention de plusie .ars Lyonnais si 
la. <· chose » . n'avait tout de même paru 
d� , dj.mensions respectables. De plus� 
fobj�t ... ne paraissait pas se déplacer. 

be�., coups de . téléphone parvenus à la 
rédaction de notre journal signalaient 
l ous, le. 1ny�térieux engin dans la direc­
t ion. du. N.ord-N ord-Ouest. 

A, l'ai�·odrom e de Lyon-Bron, les o bser­
uatew:.$, Qnt également constaté l'étrange 
ulzén.P-mèn.e.  Des 1�elevés précis ont même 
r.té_. e[f,ecl.u és par le-s services · officie/s. 
qpi . Rfl:F- ailleurs, ne s'expliquent pas la 
nr..ése.nce · de la « chose » .  Entre 18·. heu­
res. · e� . 1 8 .  h. 30, l'objel ' a été observé 
selon un azim ut de 309 degrés, prèsenr­
tant m ên1e une oscillation constante. . . Il 
prés'eiitait une inclinaison de 52 degrés, 
mais � celle-Ci décroissait lentement et, 
au ·bouf de sept minutes, n'était plus que 
de :18i:'degrés. · 

O,bserv'p à l'aide depuissantes jumelles, 
la . e: · chose » P.'résentait des formes triàn­
gûiaires,  puissamment éclairées par le 
sol�il: Ça ressemblait à un gros berlingot 
de lait, nous a-t-on dit. L'objet a la forme 
du - signe de · là marqu e automobile· Mer­
cë.dès · .@n: dirait une grosse toile, nous 
a•l-on ' affirmé: . 

·. lJn:�; dùtr.e témoin a o bservé le m�me 
. obje( pén{lant ' 7  heures, . entre 14 .h. , �t ' 

• 
-· 24_ /f{1}C .. � • -

· · (< Le Progrès » du 16. avril 1J)64),. · · . .  �IS.i?;L·Jl. � Nous . avons, tenté d'obtenir 
d,..a i{tres_ ·r.ensc-ignements du Centre de - ,la 
'Af��éqfëlogie . Nationale de Lyon-Bron, 
rn ai.� 'sans. résultat à ce jour. 

� :- . 
e:... R. VEILLITH. 

l < �N· PHENOMENE INSOLITE 
LUMINEUX PAR INTERl\fiTTENCE 

�PERÇU A VALLON-SUR-GEE 

i�_où� :avions signalé, ces Jours der}1.iers, 
qu_e dp. emp_loyés des. Messageries de 
Presse, au }.Jans, alor..s q u:Us travaillaient 
Ii i IUJil, . rue Coeffqr.t� . aüaient ager,çu, se 
dê plaçiint dans le 

·
çie.l, un phénomène 

insolite dans là luminosité apparaiss_ait 
et disparaissait�. 

Un de nos lecteurs de Vallon-sur-Gée, 
le .. diJCl'eur · de Jzarra, llOU$ signale quë, 

· · .dans la soirée du vendredi ' 5:, v.ers- 22. h. 
30� ilJa été · témoin · d'un' phénomène lumi-:­
ue�:.v qui se présenta· f!.Însi.· 

:.t· Mit-hel · CARROUGES 

l lBf-· IJilPIIRITION-f 
·. 

DE· MIIR71ENJ' 
FRANCO 1 4,75 F' ' 

' 1 

1 1 
.Nous lui laissons la plum e : ' birection · de' l'étoile polaire, vers l'Est, 

çiu[ant un ir�j�t� �e
-
g�o environ .  D�rée : 

deux bonnes mzhutes. Allure parazssanl 
a��èz [eiz�e et - ' d'un tracé non rectiligne, 
qo·(tnme celui ·d'une étoile filante, mais 
ir:�gulière. 

1 1/fpi.t. cur1.ie ux ·: la � ch ose » s'allumait 
-�''-réteignaif f  à la fréq�ence · _d'un baf�..-

1 pt pap seoohde. Il ·n y a vazt pas exac­
(. ' ent� éteign,m ent, . mais · seulement di­
, i ution de • 'intensité lumineuse qui 

1 ' �Sait (à: lœ fr�quence d'un par seconsf.e) Ê un · maximum et un minim um. S'agit­
. }l'u n · satellit� artificiel ? 
'� li)' autres lecteurs ont peut-être été té­
. � �i�s �e ce·

. 
·fecond p�énom ène ; nous 

! , 1 /. ��(i 1 n UL  fons·. a,. nous éorzre. 
• ; ;\ ��,l� UN P�1

ENOMENE OBSERVE ' ! ',}l DAN · LE CIEL MANCEAU 

1 ·1 • tE MAINE UBRE , 
l !;t MEB��W. 3 JUIN 1 9 64 

p de nos f idèl es lecteurs, M. Heurtebise, 3 ,  rue 
au Mans, a pu observer, l 'autre nuit un 

phénomène lumineux dans le ciel manceau, ce qu i 
lui a laissé penser qu'il pouvait s 'agir du passage 
d'un satellite art ificiel orienté nord-sud. Nou e; 
avons communiqué ces diverses précisions à M. 
M arc Lardry qui les a jugées ext rêmement intéres­
santes et nous a chargés de remercier M. Heurta­
bise. 
, M. Lardry ne croit pas toutefois - sans pouvoi!' 
raffirmer catégorir · ·.ement - que le phénomène 

. examiné par no: • �ecteur soit un satellite artifi­
ciel visible à l' . . • ! nu. Ces engins sont, en effet,  
maintenant recouverts de cellules photoélectriques 
qui ne réléchissen pas la lumière. 

Si d'autres lecteurs avaient pu examiner le pas­
sage de ce même • objet • lumineux, nous serions 
heu reux de recueillir leurs informations à ce sujet. 

Le f a i t  d ' i nsérer tel ou te: docu ment ne prouve 
pas nécessa i r e m e n t  que nous e n  approuvons tous los 

termes.  C h a q ue docu m e n t  est  p u bl ié  dans la pers­
pect ive  que.  considéré dans  son e nsembJe,  i l  nous 
p a r a i t  d i g n e  d ' i ntérêt ,  et  s u scept i bl e  de nous me­
ner v e rs l a  vérité.  q u i  reste n otre but et notre 
idé a l  et que n o u s  recherc h o n s  s a n s  p a r t i pr i s. 

l es doc u me n t s  i n sérés le sont  donc so us l a  1 
res,. o n�a b i l i té de l e u rs auteurs. 

1 

.JE A. 1 1.t �AISSANCE EJ V I E DE  L' UN IVERS 1 1  par l. -R .  HATEM 
i 

MISE AU POINT 1 
; DU' HfANT : 

f 'li nombreux a�is, auteurs d'articles dans cett e ·' l 
oqusqués de ce que j'ai écrit ,de 

vers, N�ant. Leurs ré?ctions 
hOrmales · et-'ppsseraient pour être • logiques • 

·�n ne �e.gar�?it �es choses que auperficielle­
tt ; Car U est vrai qu'à voir ce qui nous entoure, 

a,vons' du niai à · nous faire une idée qu� 
l j celà 1 n'existe pas • ·  

b fait, et je re'grète d'avoir à le rappeler pou r 
! ; 1  • 11 1 t 1 M t' ' r. qu1 ont �a 

. 
u_ mes extes, a 1 a .1�re • 

p(jisle • ,  ma1s d une façon purement • spnlluel-tJ produite pari des vibrations magnétiques qui 
'ij. ne sont pas 1 m atérielles • ,  et c'est là un 
.}rès important,. 
�f.illeurs , s 'il étq;it possible de stopper totale· 

� et  sans· r83�iction. tous les mouvements des 
� �Jcules · atomiques d'un corps , celui-ci devien-
�! �· t  totalement 'imperceptible p a r  aucun sens, ' Il 1 1 

1 ' , ne onde ne parvenant au cerveau récepteur.  
' 1  � ,. 
l i t n pourrait me· répliquer que celà ne démontre ' :� ! que ces particules ainsi stoppées soient du 
i i} t . . .  Et bien encore si; car les particules étant tl j l  ' , fl ' , mêmes const!tuées d� vibrat�ons: elles �e '
!
s pient pa_s plu�:! que le corps lu

.
1-meme, subsls-

t · ien tant que 1 particules · t · matérielles • e t  ' ,, 1 1 ! 11 rcûtro:ie�t �� j lel: même façon. 
11·1 l-· '�st-ce p�. suf�isant pour plaider en faveur du 1 1 t "' ' 1 l ' �t ?? Alors J prÇ>cédons à une pet ite expérience 
·t · ; • . , l ,11 ' .H<. � l 'aide de notre intelligence : '· ! ' -� 

1 pré.a�ntons · . uner droite géométrique, de part 
• ,  utre- da, laq\ltlle · n,ous imaginons symét rique­

deux. choaea IN·VERSES l'une à l 'autre . . .  Par '• t ' 1 plec. le Ch�P.: .. magn&tique avec un NORD et 
D.ll.' . .  0� bi�encore , la MA TIERE foisant face 

ANT1-:MA'l'�E. avec. TOUT ce que celà 
o,r� de:contrqdictions et  d'oppositions mutuel­

,; ,A · moins , � �-�futer arbitrairement la réalité 
aie- de. to�lel c'hose,,. ; Eh bien, de cette  ligrie 

· 'étriq� , do�t 1� surfac& · et le volume sont -nulk. 
. p.ouvons paJjfaitement faire apparcûtre n9s 

' Il, 

, �: Ij · 1 1 ·- · 
1 6 

d i� ·  I l · ·[i .j l 'l : ! l ' l ' 1• ' 

1'' l' i .. 
! 
i 
1 

deu x • contraires • ,  sans avoir CREE quoi que ce 
soit de REEL. 

De cette ligne. de ce néant apparaissent deu x 
choses totalement opposées, qui n'ont aucune 
valeur en soi puisque l'une ne paul  apparaî t re 
sans engendrer S I MULT A NEMEN-T ET S PONTA­
NEMENT SON I N VERSE ; C'est  le cas du Champ 
Magnétique... Et nous avons vu com ment cette 
Force DUALISTE étai t  à même de créer la , m a  
tière • · 

L'Univers est math!?matique ? . . .  Soit, faisons ap­
paraitre des nombres : D'un côté - 1 0, de l'au­
tre + l 0 ; Ces deux nombres pris séparément ont 
bien el}tendu 

'leurs valeurs absolues ; Mais en fait. 
considérant que l 'un ne peut apparaitre sans l 'au­
tre (dans l'univers) ce qui conditionne l 'EQUILIBRE 
PRIMAIRE que peu de personnes oseraient nier, 
nous voyons que le total de ces deux nombres, 
est ZERO c'est-à-dire R I E N  ou tout simplement le 
NEANT. 

Pourtant il est vrai que je répugne moi-même 
à cette idée de Néant, et je comprends parfaite­
ment que certains aient pû en être blessés ou sim­
plement déçus ; · ors.  essayons d'arranger les 
choses, non par · compromis. mais parce que ! ' u· 
nivers est en so' me telle merveille, qu'il est par­
ticulièrement gênant d'imaginer que du RIEN ait  
pû engendrer un TOUT aussi extraordinaire, bien 
que cependant ma théorie le démontre. 

Depuis quelques années que je l'ai découverte, 
je n'ai pû m'empêcher de penser qu'au delà de 
cette merveilleuse CREATION, un CERVEAU, une 
VOLONTE avait engendré le Champ Magnétique 
dans le but de cette Création et ce CERVEAU, 
je l 'appe lle DIEU. Il nous redonne l 'espoir un ins­
tant perdu que notre VIE a un sens ; Libre à 
chacun de nous de faire son choix. Ainsi, il était 
possible à DIE ' � de CREER la MA TIERE avec du 
NEANT. par L :�  simple VOLONTE. en faisant sur­
gir cette FORCE que nous appelons le CHAM P 
MAGNETIQUE et cette création, nous venons de le 
voir, a pû être S PONTANEE. - 1 0. :t 1 0 . NORD· 
SUD. ATTRACTION-REPULSION. 

1 1· 1 . . . ..;. t.
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L 'on serai t tenté de dire MA TIERE, ANTI-
MATIERE . .. Et là je crois pouvoir dire NON, car 
ce� deux éléments livrés à eux-mêmes eussent été 
totalement incapables de se me ti re en mouvement 
ct de s'y maintenir comme je l'ai déjà dit e l  
répété et je  ne cont r edi rai pe rsonne e n  affirmant 
qu'il faut un commencement A TOUT. 

A ·  PROPOS DE LA NAISSANCE DE L'UNIVERS 

La majorité des hommes et en particulier ceux 
qui se targuent d'être des c scientifiques 1 ,  pré­
tendent au nom de la logique que l'univers n'a 
pas eu de commencement... Ce n'est même �as 
défendable, voici pourquoi : 

Observons un magnifique palais orné de sculp­
tures et autres somptueuses décorations, fresques, 
peintures et posons cette question à l 'un de ces 
hommes : 

Est-il possible que cet édifice se soit élevé SEUL, 
sans le vouloir de quelqu'un, sans cerveau, sans 
architecte, sans maçon, sans une forme d'art, sans 
aucune force créatrice ? ? 

Je doute fort que notrê ami réponde OUI. 

Alors transposons l'édifice c palais 1 en édifice 
c univers 1 • • •  Et là, comme par enchantement, cett� 
même personne affirmera spontanément que l 'uni­
vers a toujours existé, qu'il n'a pas eu de com­
mencement ; mieux encore, que ce n'est pa� ur. 
mouvement perpétuel, mais un mouvement initial 
(sic), qui continue sur sa lancée (resie), et cela 
pour l "Eternité, à moins qu'il ne soit en déperdi­
tion d'énergie, ce qui paraitrait plus raisonnable 
car l 'expérience prouve effectivement qu'il y a e11 
toute chose une perte d'énergie APPARENTE ou 
OBSERVABLE. Je ne parle pas ici de la vie inté-

......... & • • • • • • • __ _____ _. ............. -........ -·-·· 

��ppv�ls de détecteurs au Vauri�t 
Le Vauriat ,  l e  l l  juin 1 9 6 4  0 5  h .  3 5 )  

L e  détecteur d e  c M.O.C. • .  mis e n  place dans 
h' bureau de la SARL • Les Pouzzolanes des Dô­
mes • ,  à Le Vauriat, commune de Saint-Ours-lo•· 
Roches (Puy-de-Dôme),  par un ami du Gérant 
Monsieur Christian Gay à Clermont-Ferrand. a son 
né à trois repris�s. voici quelques instants entre 1 5  
h .  27 et 1 5  h .  3 0  : 

· 

15 h. 27 : un coup de une seconde environ 
15 h. 29 : cinq �oups de une seconde chacun : 
15 h. 30 : neuf coups également espacés, de une 

seoconde chacun : 
TEMOINS : 

Mademoiselle Paulette VEDIUHE, comptable : 
Mademoiselle Chantal BEBRARD, Secrétaire : 
Monsieur Jean BOUCHON, Gérant de la S.A.R.L. 
B�au temps ensoleillé. mais présentant quelques 

petits cumulus. épars. en formation. 
Lors des trois avertissement sonores, les témoins 

ci-dessus se sont précipités dehors. mais, malgré 
toutes leurs recherches, n'ont ap�rçu aucun objet 
dans le ciel. 

Toutefois, quelques instants plus tard. alors qu'à 
nouveau et par acquis de conscience, des témoins 
observaient le ciel, ils aperçurent d'immQD.Ses Irai­
nées nuageuses, rectilignes. s'étendant d'un horizon 
à l'autre, direction Nord-Ouest • Sud-Est, à très 
haule altitude (6.000 à 7.000 mètres environ) en 
deux bandes principales parallèles el séparées

" 
de 

un kilomètre de largeur chacune et séparées 
'
par 

une bande de ciel bleu de 2 à 3 kilomètres environ. 
Des trcn:es nuageuses semblables étaient également 
visibles au dessus des installations de la SARL 
• Les Pouzzolanes des Dômes •. mais dont la forme 
générale du mouvement tournant rappelait un point 
d'interrogation. De l'emplacement du point que l'on 
place sous l e  point d'interrogation, partait une 
traînée blanche qui rejoignait les trainées principa­
les rectilignes, en direction du Sud-Est. 

Les trois témoins attestent sur l 'honneur l'exacti­
tude des renseignements ci-dessus. 

D� tout quoi. ils ont signé le présent rapport. les 
jour. mois et an que ci-dessus. 

-----------------------------------------------------
. 1 

ri�ure de la matière, mais de son comportement 
r:e?ati !  aux autres corps. 

, 
'
Quoi qu'il en soit, cette façon de considéreJ 

t i4nivers ayant toujours été en mouvement , sans 
cO:use ni raison, dénote un manque flagrant de 
ju�ement. Ceci est dû. je crois, au fait que les 
Re'ligions nous ont enseigné que DIEU est Eternel 
et t que, inconsciemment, même les scie�tifiques 

1 croient en Dieu et il n'y avait qu'un pas à faire 
po1ur croire que l 'univers est lui aussi éternel . 

[ 
En fait, on pourrait le penser de même que l'on 

pe�t imaginer que l ' ensemble universel évolue 
" -fbns un espace infini. Or il est probable qu·e -daf1s 

1 ��j !bas , seul l 'espace est infini alors que l'univers 
! J�. est limité au · sein de cet espace. Il aurait donc 
! \ 1 ' b' l ' té d' . f '  q �poss1 1 1 avou un commencement et une 1n 1 ; , 1  1 
'Cla�s son étendue et il peut avoir eu un commen-'l1 ��ent dans son évolution comme il aura peut-être 

1 1 l n 1 terme. Ce qui . importe c'est qu'il n'y a rien sans l��se. Aussi je ' ne vois pas pourquoi certains 
1 �'Uvent illogiqu�' la naissance et ia fin éventuelle 

:; . [ l 'univers. . , 
; J :.A! choisir entre un ensemble ayant toujours 

, Ht��té et un ensemble ayant eu un commencement i rbme l'explique ma théorie,  je pense que le choix 
; i l _ � · facile à faire : Mais voilà il fallait conn attre 
: e � e théorie qui elle-même est la Clé d'Or qui . , , • l ' 

' 1 lJ,�re toutes les· portes de la Connaissance. Et ' I ' L t' '  ' � �. 1' 1 peut dire que cette Loi Unique est valable 1· 1 1 , , 1 1 r l'Eternité, sans commencement ni fin, cat il • 1 � " 1 1 \! t1 1 impensable qi-l 'il fut un tèmps où cette Loi ne 
1 'tl j pas. 
! � 1 ' 1 1 t �e n'est pas contradictoire avec ce qui vient 

9tre dit car l'upivers est issu de cette Loi, elle­�m� issue du Cfhamp Magnétique, �ui-même • issu r. p1eu, ou du l)Téant par la Volonte de Dieu, ou 
lTt�ment e t  sim�lement du Néant. �oilà· �� q

.
\i

.
oi J'univers a eu un commencement. 

: ', 
����j

·
e

. 

<.:rois pouvoir affirmer que c'est plus scien tifi-

' 1 • . • que d'ELUD+R une cause que l'on est inca--
! .  �� de découv ir. 

1 1 . \ il I
,
;ROPOS DE �OGIOUE 

1! est bien sohvent question de logique dans 
e Revue et j� pense que c'est une mauvaise 

Qn de défendre un point de vue surtout qu�nd 
jagit de l'u�ivers. Il  importe peu, en fait, 1 de 

W.19ir ce qui est logique ou ne l'est pas, car il 
' �it toujours d'une logique humaine, souvent 
���traire. relative, et sur ce plan il est plus im­
��ant de chercher à approfondir un problè�e 
�r en discerne� les moindres détails même ' en 

1 
1 r,ossant une certaine logique, car presque tou-, :� 'rs .. il s 'avère ) que celle-ci n'est qu'apparente. 
' pleurs, ce qui : l'est pour l 'un ne l'est pas forcé-" 1• 

' r rt pour l'autrEt· et vice-versa, ce qui fait que 
, �i.f.x logiques pqrfaitement sincères peuvent être tt> ��lement contraàictoires. Aussi, je préfère de loin 

· rt�P bonne explication même discutable que <.: a  -f t ·i 1 • 
1 l ' r� e qui pour l ' univers ne signifie rien du tout. 
' � � #:e nous apporte aucun éclaircissement. 

1 ���ROPOS DE LUMIERE 

1 , 1 . . � c um1ère 1 ,  en soi, n'existe pas, com m� la · q; q, 1 . 
, ' tlère. Elle est un EFFET LUMINEÙX produit 

'
d��k

s le cerveau par des vibrations magnétiques 
q. 1 ! selon leurs fréquences, déterminent les cliver-

• �r(.[1 couleurs, passant chez l'Homme, du rouge 
p,ou� les plus espacées, au violet pour les plus 
fr�quentes, et allant d'ail l eurs bien au-delà d� ces 
Ù*ites. Ces dépassements des zones d'adapations 
pr?duisent pour nous soit la couleur noire, coul&ur 
sef1F�ment invisib�e. mais que ï 'on peut distinguer 
par rapport au::< autres couleurs visibles. soi t  

· 1  7 , .  1 

• t 

l ' EBLOUISSEMENT qui. à l'échelle atomique, pro­
duit dans le cerveau l 'EFFET LUMINEUX plus ou 
moins intense.  

AlA10i. les atomes du cerveau. percevant •; n e  
onde. vibren� synchronique ment avec cette onde : 
mais en fait celle-ci ne fait que ralentir ou accé­
lérer les mouvements déjà existants de ces ato:n 3a 
par des successions alternatives de nôlarité3 NOR D 
ET S UD provenant rie la source. 

. 

En effet, nous savons que les particules atomi-

;,ques des corps tournent sur elles-mêmes et pro­
duisant des champs alternativemen! N ou S, qni 
i: 'étendent en principe à l'it!i ini et dans toutes les 
dir�ctions simultanément. 

De plus, les particules gravitant autour :ies 
noyaux produisent également des mouvell.lenè:; 
ondulatoires qui s 'ajoutent à ceux dus aux rotr.x­
tions. 

Ces ondes, de même que l'on peut ajoute r ou 
retrancher des · volts en électricité, et pour la rai­
son qu'elles sont d3 même nature, s'ajoutent ou 
se retranchent entre elles pour donner une vibra­
tion moyenne. 

Celle-ci détermine alors selon sa fréquence, u n !:!  
valeur lumineuse pour l'observateur, puisque le 
cerveau lui-mêm e est une agglomération de peti ts  
aimants organisés en atomes et nous savons que 
lorsqu 'un aimant se meut à distance d'un autre 
aimant, soit en rotation. soit en balancem ent, ce 
dernier aimant vibre en synchrônisme avec le pro­
mie r. 

L 'on comprend alors les relations mutuelles d es 
corps distants les uns des autres, mais liés inti 
mement par leurs vibrations magnétiques. Ainsi, 
comme nous l 'avons déjà vu, un corps parfaitement 
inerte sans vibration aucune, ne serait percepf l­
ble par aucun sens. il serait c inexistant , . 

Par conséquent. un corps, même c matériel , ne 
pourrait être VU à distance sans l'interve��ion 
d'une onde. Nous voyons de quels merveilleux 
mCJyens la Nature se sert pour nous donner la 
vision des choses, et il n'est pas utile de faire 
appel au PHOTON, soi-disant grain de lumière. 
car ce grain lumineux serait lui-même IMPER ­
CEPTIBLE sans la production d'une onde courant 
jusqu'à l 'œiL Il est donc superflu de parler d& 
grain, puisqu'il n'est pas nécessaire qu'il soit 
c lumineux • pour produire un effet de lumière. 
ll  est par contre indispensable qu'il soit AGITE 
en lui-même pour communiquer à distance une 
ond e  dite lumineuse. Ainsi, le filament incandes­
cent d'une ampoule c électrique , . la flamme d'une 
bougie, produisent de telles ondes, et contraire­
ment à ce que Monsieur GE NAY nous a dit dans 
son article de février. l' image reçue est parfaite­
ment nette dès l 'instant où aucun corps ne vient 
s'interposer entre l'émetteur et le récepteur. 

Par contre, si Monsieur GEN A Y  considère
' 

une 
onde c matérielle • Ether ou autre, alors il est 
bien certain que l 'image devient diffuse. L'expé-
rience nous prouve < RADIO - TELEVISION, ETC . . . >  
que seule l'onde magnétique est à même d e  s e  
propager e n  conservant s a  FREQUENCE. Par con­
tre. son INTE NSITE s 'atténue avec la distance. 
Mais cette dernière �tst secondaire et n'intervient 
que dans des cas particuliars, par 9Xemple dans 
les INFRA-ROUGES qui seront une occasion de 
nous retrouver une autre fois. 

IL M E  RESTE QUELQUES LIVRES DE LA TROI·  

S I EME E D I T ION DE « NAI SSANCE ET VIE DE 

L'UN I VERS » POU R  LES ABONNES DE • LUM I ER E S  

D A N S  LA N U I T  » AU PRIX DE 10 FRANCS AU L I EU 
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CHERCHER LA VERITE A TRAVERS LES VERITEf 

ENRIQUEZ.  
Nous al lons aborder au jou rd ' hui.  s i  vous le vou 

lez bien . un  problème déiica t .  
J'=! !)r ie  les  lecteurs d e  ce journal .  q u ' ils soient 

croyant s  ou incroyants .  de bien vouloir lire a t ten­
t ivement la prés8nle étude .  car nul ne doit  nier  un 
fai t .  aussi  extraordinaire q u ' il puisse paraî t re 
avant de l 'avo i r  ét udié scrupuleusement  et impar­
t iakment . 

D 'ai lleurs .  je n 'aura i  pas la prétent ion d 'en t irer 
des conclusions, et laisserai chacun l ibre de ses 
opi:::'lions de conclure comme il lu i  plaira ou même 
de no pas conclure du . tou t .  

A u  cours de c e t t e  é tude ,  j e  m 'e fforcerai ,  malgré 
les difficultés,  d ' ê t rA le p.ius objectif possible.  e t  
surtout de p�ésenter  ce problème comme,  i l  me 
semble:. personne ne l 'avai t  fai t  jusqu'à ce jour .  

I l  s 'agi t  des phénomènes supra-normaux.  quali· 
fiés de MIRACLE S .  

Toutefois . j e  ne parierai pas d e s  guérisons. pou r 
l esquelles il existe déjà une assez abondante l i t té ­
rature .  prqblème que j 'ai  d 'a il leurs eff leuré dans 
l '  ai:"t icle précédent . . 

Polir 'plus de cla�té, nous considérerons . d ' une par t ,  
les' 'p'hénomènes ind ividuels .  t els  ceux dont  ont  -::lé­
claré avoir é t é  les témoins : les enfcin t s  de LA 
S �J.,ETTE : .  Bernaàe t te S OUBIROU.  les t rois enfants 
de FA TI  MA.  l e  Pape P IE  XII  Oes 3 0  ct 3 l oct obre 
1 9 5 0  e t  les l e r  et 9 novembre 1 9 5 0  dans les j '.lr­
d ins du Vatican)  et d 'au tres encore.  qu ' i l  serai t 
t rop . lo�.g d 'énumérer . 

Dans une au tre catégorie .  nous classerons l es 
prod iges dont ont  été les témoins des d izaines de 
milliers de  personnes. te l  est le cas de ceux de  
FATI MA. 

En  ce qui  concerne la première cat égorie .  voyons 
de quoi il s 'agit  en réali té .  Tous les  voyan ts  ont  
été unanimes pour déclarer  que des ent i tés leurs 
sont apparues, non sous des formes humaines en 
chai r et  en os . m ais sous l 'aspect d 'ê t res de  lu­
mi ère; parfois t ransparents à te l  poin t  que des  
pierres ou de · · J ' herbe qui  se  t rou vaient derrière. 
se voyaient au t ravers (cas de LA S ALETTE notam­
men t )  ; des ê t res i m pondérables. qu i  ne foulaien t 
pas l ' herbe sous leurs pieds, des ê tres  d 'une beauté  
surnaturelle e t  aux couleu rs inconnus du  monde 
terres t re .  De plus .  i l  y a l ieu de  remarquer  que 
ces visions,  tou jours d ·après les dires des voyants .  
ront  apparues  progressive:ment .  pour disparaît re 
de même.  

E t  ceci  e t  t rès important  com m e  nous le verrons 
pa r la suite. Mais avant de chercher, non pas une  
explicat ion rationnelle de ces p hénomènes supra­
normaux. mais seulement  des possibilités d '  expli­
cation. nous ne devons· pas oublier . .  ou mieux. 
nous devons nous rappeler que la Lum ière e t  les 
couleurs ,  pas plus que les sons d ' ailleurs, n'exis­
tent pas en t an t  qu 'éléments . d ans l 'Univers. Ce 
son t seulement des sensat ions que not:s p rocurent 
ce rtaines radiat ions ou ondes. Le monde est  plongé 
dans l 'obscurité et le silence .  

En ce qui  concerne la  vue ,  not re œil n 'est  q u 'un 
organe récepteur  de cer taines  gammes d 'ondes 
di tes c lumineuses • ·  Ces ondes.  ces photons, vien­
nent impressionner notre rétine au t ravers de la 
cc•rnée e t  du  crist�lin ,  e t  c 'est not,re être sensible ,  
notre Ame,  comme vous voudrez,  qui  en t ire des 
impressions e t  des images , ou des sons .  E t  s i  nos 
organes récept eurs e t  t ransme t teurs ne sont pa > 
parfaits, s ' i ls  sont déficients,  nous voyons mal . 

A IP' IHI 0 1 0 INI S 
nous entendons m al .  ou même nous sommes aveu­
gles, ou aphones. Dans certains cas,  des verres  
corr�cteurs ou des appareils spéciaux sont en me­
sure de remédier  à nos déficiences. 

Pc;u ailleurs ,  nous n e  voyons pas,  com m e  nous 
en avons l ' impression, les c hoses là où elles se 
t iouvent en réalité .  

· ·Nous voyons les; choses  représentées sur  le fond 
de •no tre ré t ine ' par une exci ta t ion produite par 

· f�� l�adiations émites par ce que  nous observons. 
�d onformation dl;"!  notre œil nous donne l ' il lusion 
tl� lp vision objective des c hoses,  comm e  un m iroir 
ho�$ donne l ' i llus�on de  la présence des choses 
�U � ! réfléch i t , et !alors qu 'en réalité il n ' y  a là 
q + ! :du verre e t  dfs sels d 'argen t .  
1 1 ' t ' l  1 �âr ailleurs ,  nous savons que  certaines gamm es 
P' orcies sont seule.s capables de nous donner des 
.seHsat ions lumineuses .  Nous ne voyons pas dan;;; 
:r 4 ,t�

.

?-violet .  Par ;contre , cert ains insec tes voient Y1!i , l ' u l t ra-violet ; les  c hauves-sou ris entendent 
��� Sjj la gamme des ul t ra-sons. 
• ! 1  1 même,  on peut dire que  toutes les au t res sen-� �t!. . . ll � l 1 . · . � t l�.s n ex1s tent  pas en e es-memes · e se  n est 
p 1 \�n  réali té  S ALE, le sucre n 'es t  pas  SUCRE,  le  
p Îfpm de  la  rose n 'exis te  pas en tant  que parf u m .  
P: ��j s 'agi t ,  en l 'occurence, que des sensations que 
h fu s; p rocurent l e  comportement de certains assem ­
?��g:�s d 'atomes et  de  m olécules au con tact de nos 
sè !s� D 'ailleurs ces sensations peuvent varier  se lon l' là ' individus ; c 'es t  pour  cela que  certains salent 
l� ,� ;!café e t  ont  h rreur  du sucre. Quant  aux ani­
. tri b* . l eu rs sensations peuvent  êt re com plèt emen :  
1 � f Çii téren tes d'=!s nôt res au contact de C P r /a ins  p r e· 
1? �J. de cert ai nes :  odeurs.  
; : zlrdus ne ' devrions donc pas d ire : Je sens ou i ·" 
1 1 l " . 1 f d t . b "  . • �é pue e par u m  e ce te rose, ma1s 1en : J e  suts 

o ur d e  rose. 

t ceci doit, peut-ê t re .  nous donner une explica­
t iQ de ce fait gé�éral que les  apparit i ons .  quand 

: � 1 J o� !fè peut  m e t t re en doute  la s incéri té de ceux 
��i f eh ont bénéficit, sont demeurées invisibl es po•; r 
�����' •. l es au t res térp oins.  Il est possible que .  pour 
p.� c'értain temps·, ies sens de ces témoins privi lé­
IJ{f aient été rendus sensibles à des gammes d ' on-1o/�' 1

.

\nhabituelles sous l '�mpire d 'une pu issancce 
su �q-normale . E t  il n ' y  a là rien de si ex traordi-
n 1 i �. quand on sait  que  certaines personnes ont  
l e  ��fu voir de provoquer, à d is tance. certaines 
É1 f��ons, te l les que d 'obliger  quelqu 'un à se  re-

· · toJrne r  o u  à faire u n  geste d ' incongru.  
· t ; l 'est bien évident ,  toutefois ,  que  la cause de 
de j��ns prodiges ne saurait ê t re a t t ribuée à dAs 
& ! 1� s 1 " humai ns .  

'*dis voici maintenant le fai t  capital : LES PRO­
D ilJpS DE FA T IMJf..  Il fau t  bien reconnaî t re que, ju:�J�e là ,  les prod�ges bibliques mis à part ( mais 
F� 1� 1 c i  sont t ou t  de même un peu t rop é loigné:. 
d<fX s j le t emps pour. q u 'il soit  possible de les  consi­
�� p� objecti:vement ) ,  la  foule des témoins ,  à Lou r ­
� 7 j .potamment , ne 1  voyai t  ni n 'entendait pratique­
lll��d rien, à part  �e prodige du cierge, la t ransf i ­
gu' � ion de BER NADETTE e t  certaines guér i sons.  

} A T I M A ,  il en · fu t  tout autrement . Des d izaines 
Je milliers de personnes (croyons, s imples curieux, 
' ! 1 f i l . in�t .. yant s )  ont  v u  et  entendu d es choses absol 1 1 -
• .  ' ·'' d ' . Ill � � j ext raor mmres.  
; 1 J � MATERIALIT� D E S  FAITS  NE PEUT ETRE 
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p a r  Gabrie l  G E N AY 

qui  témoignent ob ject ivement des fai ts ,  et manifes­
tent leur étonnement ,  pour ne pas d i re leur s tupé­
faction. 

Voyons maintenant ,  l e  plus succinc tement pos­
sible . ce qui s 'est passé à FATIMA : 

l "  - Le 1 3  juin 1 9 1 7 : Après l ' appari t ion dent  
les enfants f u rent  t émoins ,  tou t es les feu illes du 
chêne vert é taient  repliées et t endues dans une 
même d i rect i on .  E f fets lum ineux sur le visage des 
enfants 

':! -- Le 1 3  juillet 1 9 1 7  : Pet i t  nuage blanc des-
cendu sur le g ros chêne et  diminut ion de  la clarté 
<>olaire . 

J• -- Le 1 3  août 1 9 1 7  ( alor.> que les  enfa11 t c;  
avaient  .§té re tenus  par les services de pol ice el  
empêchés d ' ê t re au rendez-vou s )  : Coup de ton­
nerre Oe  ciel  é ta i t  ;;ans nuage ) ,  puis éclair  su r l e  
chêne e t  n u é e  blanche.  

4 · •  - Le 1 3  sep t embre 1 9 1 7  : Le Soleil perd de 
son éclat alors que le c iel est sans nuage. Un globe 
lum ineux tr�verse le  ciel d ' Est en Ouest .  lent et 
ma jestueux.  jusqu 'au c hêne .  Nuée blanche .  

Après la  v is ion des  er. fants .  le  globe remonte 
vers  l e  Solei l .  tandis que tombe une pluie de péta­
l es blancs qui  fondent  avant de toucher le sol .  

Enfin l e  grand prod i g e  d u  13 octobre 1 9 1 7 : 
Il pleuvait  depu is le matin .  le sol étai t  dét r�mpé 

t"· l r icr. n 'annonçait une amél ioration prochaine du 
lem ps .  Envi ron 6 0 . 0 0 0  t ém oins .  

J A C I NTHE donna l 'ordre de  ferm e r  les  para­
plu ies . 

Une nuée b lanche  sr> form a.  de 5 à 6 mèt res :ie 
h r. u  �ru  r .  

JACI NTHE d it · REGARDEZ LE SOLEIL.  Alors , 
la pluie cessa brusq u e ment  et les nuages se déchi­
r�ren t .  

Le S oleil apparut  a l o rs à tous  comme un disque 
ri 'a rqenl ,  dont on pou vait supporter la  vue .  e t  se 
m i t  n t ou rner  com m e  une roue de feu d 'art if ice en 
pro je tant  de  ton te - par i s .  des fa isceaux de lu m iè­
res de  toutes  cou l P u rs colorant  les  nuages.  la fo·ù l e  
.... t l a  terre t1e reflc • ts aveuglants .  

Un arr6 t .  puis reprise du phénom ène. 
Un nouvel  o r rèt  puis feu d 'art i fice encore plus 

f.blouissant .  En f in le Sol ei l  sembla se détacher du 
1 i  rr,1 amen t et SE> précipite r  vers la Terre comme 
pou r l ' embraser .  e n  même lemps que la  chaleur 
de vrnait  de  pl us en plus intolérable.  

A la  f in ,  l e  So le i l regagna sa pos i t i on normale 
et re t rouva son éclat habi tuel .  

Alors .  c hacun put  constater ,  avec su rprise .  que 
' H " 3  vêtements é taient  parfait ement secs. 

On a voulu a t t ribuer ces phénomènes à des en­
gin;:; extra- terrestres, comm e  ceux que l 'on désigne, 
improprement  d 'a il leurs ,  sous le vocable de S OU­
COUPES VOLA NTES ; et même fai re un rapproc he­
ment entre certains comportements de ces S V, 
comport ements  d 'a il leurs décousus 
rc:pportent t ou s  à des observations 

puisq u ' il s  se 
différentes .  

C'es t  u n  peu comme si l 'on prétendait  recons t i ­
tuer  u n  ê t re v ivan avec des débris épars ram assés 
su r un champ de bataille.  L ' êt re ne serait pas 
viable, pas plus que le rapprochement  ci-dessus 

saurait ê tre accPptable. Le plus adroit  mont age 
ne peut donner le change . 

En part iculie r, i l  est à remarquer  que  le compor­
tement  d 'un engin observé  èt DOLE ( Ju ra )  en 1 9 5 4 ,  
n e  peu t  0 t re comparé e n  rien a u x  gerbes de lumiè­
res de F A T I M A .  

Voici d 'ailleurs l a  rela t ion de ce phénomène 
l à  Dôle ) • Rayor.nant  ' abord d 'un bleu int ens�.  



.. 
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1� 0 M fp> lUJ S 
l'objet vira bientôt au blanc, cependant qu'un halo 
rouge apparaissait sur les bords. L'objet se mouvait 
sur lui-même, animé d'un tournoiement rapide. 1 

Il s'agit, sans aucun doute, d'une observation 
faite la nuit. Or, les effets lumineux se trouvent 
très atténués durant le jour. C'est ainsi que si, par 
inadvertance, l 'éclairage de nuit est donné de jour, 
dans une ville, on s 'en aperçoit à peine. 

Mais l 'hypothèse avancée doit être rejetée pour 
d'autres · raisons indéniables, et que voici : 

l'' - Que faisait donc le VRAI SOLEI L pendant 
qu'un faux soleil aurait amusé la galerie ? 

Cor n'oublions pas que des témoins distants de 
plusieurs kilomètres de la COVA DI !RIA ont VU 
comme ceux qui se trouvaient sur place. Et pour­
tant, étant donné l 'angle s'ous lequel le phénomène 
aurait dû leur appara!tre (si  c'était bien un faux 
�oiem , c�s témoins auraient dû observer à la fois : 
le VRAI et le FAUX SOLEI L. Or il n 'en a rien été 

2'' - Il n'a jamais été observé que des S.V 
aient le pouvoir d'agir sur le temps et de dissiper 
les nuages. 

3" -- Tandis que la foule était témoin de ces 
phénomènes, les 3 enfants voyaient et entendaient  
tout autre chose. Or, on ne peut mettre en doute 
leur bonne foi. Ils n'ont jamais pu être confondu:3 
�'imposture, et tout ce qu'ils ont annoncé des ph�­
nomènes est arrivé au jour dit. 

Si des extra-terrestres pouvaient être doués d'un 
pouvoir tel que de faire voir certaines choses aux 
uns et pas aux autres , il faudrait que ces pouvoirs 
fussent tels . qu'on ne pourrait que les qualifier de 

� .......... -UlVTN::'Lt a orS,"" le problàme ne serait pas résolu 
du. point de vue dit : SCIENTIFIQUE. On retombe­
rait ainsi dans le SPIRITUEL que l'on voudrait 
éviter. 

4° - Il resterait encore, néanmoins, bien d'au­
tres choses à expliquer, tel que les coups de 
tonnerre et les éclairs dans le ciel radieux du 
1 3  Août 1 9 1 7 ,  le comportement des feuilles de chê­
ne, les effets lumineux sur la figure des enfants. 
les petits nuages blancs, le globe lumineux et sdn 
comportement, les pétales blanches, une faible 
diminution de l 'éclat du Soleil pouvant, seule, être 
expliquée par l'interposition d'un écran plus ou 
moins opaque, mais, là encore, les témoins se 
seraient rendus compte du subterfuge. 

D'aucuns ont découvert une EXPLI CATION 

SCIENTIFIQUE au comportement singulier du So­
leil. Il s'agirait d'une DEFORMATION DE L'E<:­
PACE. 

Evidemment, si l'espace pouvait se trouver défor­
mé de telle façon que la distance SOLEI L-TERRE 
se trouve réduite, l 'astre du jour pourrait nous 
apparaître grossi, ce qui s'est passé à FA TI MA. 
Il suffirait que cet espace se trouvè déformé seule­
ment dans le cône de radiation surplombant la 
COVA DI IRIA et ses environs pour que le phéno­
mène ne soit pas visible des autres points de la 
Terre. 

Mais cela ne nous explique pas encore, et 
comme on dit : LE POURQUOI DU PARCEQUE. 
Pourquoi, dans quel but, et sous l 'effet de quelle 
puissance cette portion de l 'espace se serait-elle 
déformée. et cela au lieu et à l 'heure où un grand 
prodige avait été annoncé ? 

Et il aurait encore été nécessaire que cette partie 
de l 'espace . se mette en. tourbillon pour produire 
les phénomènes lumineux et colorés que tous les 
témoins ont admirés. 

Il subsiste bien sûr certains points obscurs.  

Pourquoi, les nuages qui se déplaçaient d'est en 
·ouest durant le prodige, semblaient-ils passer der­
rière le Soleil ? (ou le faux Soleil, si vous voulez) 

Et cela nous ramène à parler encore de la vision 
d�s: choses. Quand nous regardons la Lune, pa:­
exe>mple, nous avons l 'impression que c'est bien 
l'a�tre lui-même que nous voyons. Mais il n'en est -�1��� -puisque l 'ast�e lui-même est parfaitement

. 
ne�-• · 1 , 1 

tr j' pu point de vue de la lumière qui n 'existe que' 
pd � notre usage 1 personnel. Ce que nous voyons. 
nj ' � qu'une image, assez exacte évidemment de 
' 'q��re lui-même, fuais une reproduction seulement, i��� imée, en qu,lque sorte, sur notre rétine par 
�'elffet des radiations émises par la Lune. 
! � �� si ces radiations, ou ces photons, se trouvaient 
�� ��ombre insuffisants, (comme par exemple si les 

1 ��d��s de la télév�sion étaient trop espacées), nous . ' l ' ��� i�ourrions en interpréter une image convenable. 
C'�st le cas des étoiles lointaines , dont, malgré �e :

.

1 p lus grands t lescopes, nous ne pouvons obte­
i�1�os images, mais seulement des points lul'n i ·  

r . 1 , 
· ��x. 
; ,f r: . ��ur plus de détails, reportons-nous au récit du 

. 
· � ·�� t�ur José PRO�NCA de Almeida, professeur à 
l;�fd�iversité de C<j)I MBRA : 
1
s f

.
��·.

_

�l�:re��le�1
ou�ta:�is:��h�p�::aî�:: :�:g::a:� 

' sù �ce de ciel bleu. Le Soleil apparaissait au 
Zé 1 �th, bien que n 'étant pas voilé par des nuages. t il 
1 H s nuages qui couraient, légers, ne masquaient � �m·: la lumière du soleil, de sorte que l 'on avait 

·!, rt �ression, facilement compréhensible et expli­w ���� ·� · qu'ils pas�aient derrière le soleil et non 
1 p 1 . '1":rnt .  1 

tl ��rsonnellement, j'avoue que je ne saisi pas très 1 , .  
, ;bj � � la pensée de l 'auteur quand il écrit c F ACI -
1 ,[' �ENT COM PREHENSIBLE ET EX PLICABLE 
' I � -

�t à noter qu'i� ne fournit pas d'autres explica­
, t\ . ��- Si bien que l'on ne sait pas si le terme c i ­

.� 1rs se rappollte à la relation du fait ou à 
�-� �lication seulJ du phénomène. 

! :�1 : 
j

1 �nsi l 'attributibn du phénomène à une défor-l' i'f, Jon de l 'espact ne semble pas acceptable, pour 
1 .�� �frison bien siniple que l'effet invoqué aurait dû 1 · � tJèr ses effets �ur tout l'ensemble de la COVA , � ' l' r 
1 1 D) fRIA et  de sès  environs, dans un rayons de . � r • fl �leurs kilomètres ( 1 ) .  Dans ce cas, l 'effet se 

1 �? �i-t exercé ég�lTment sur les nuages. Or, aucune , �e llf�lOn du prod1�e ne fait apparaUre un compor-

1: �;����;,:é::li�:�·r
�::;.:u::·�é:���:::� d

n
•:,���x 

m t- Le prodige! ne semblait interresser que le S il lui-même. �-1 ,fflr ailleurs. il a été précisé que l 'observatoire �ej]EIRA n'avait ! rien vu du phénomène. Ce ren­
s,; ;nement est insuffisant. •l • n• 1 j 1 lf. effet, étant fionné que le ciel bleu apparut 
.qr� f.m que tout laifsait prévoir un temps très cou­� � � r ï l et pluvieux pour au moins tout le restant de 
i . jp, f�fe, il eut été interressant de savoir si cette 
'd � ioration inatt�ndue a été purement locale ou ' �u 11font

_
ra�re, si

. 
4ne a intéressé toute la ré�ion : 

Jt Auss1, 11 ser01t l utile de savoir, surtout dans ,le 
1 � !

.
�u l 'améliorat\on a été purement locale, ce que ! ·�� ift le ciel au-dessus de la COV A DI IRIA une 

f� , que tout fut !terminé. ' l • l l ! 1 ' 1 pe, toutes façons l'attribution des prodiges de 
�AI'J;I MA à des extra-terrestres genre S.V. ne peut 
ê1tr�: retenue. Pour qu'un disque ait été capable d'as­
�'ombrir le ciel. à: tel point que le 13 Septembre 
�i� 1 7 . les étoiles devinrent visibles, et cela en plein 

,· : l 
9 

milieu du jour, il e u t  é t ' indispensable q ue c e  
disque fut d'un diamètre énorme, si  l'on songe 
seulement que lors des éclipses totales de L u ne. 

l'assombrissement qui en résulte est bien i n f é r i e u r  

à celui qui fut observe' à l a  COVA D I  ! R I A  . 
( l )  un rayon de 2 5  milles d'ap r ès c c r l a t n N  

relations. 
� �  

2· Ouvrages intéressants 

« L'ASTHOLOGIE DES TEMPLES > 

S orl ani des sentiers battus, l'auteur 
s'est haussé à r état d'un enseignement 
lr>l qu 'il devait se donner dans les Eco­
I.e� et l�s T_emf!les antiques à l'égard des 
f' lt •ves JUges dzgnes d'une certaine initia­
lion . 

L(! m éth ode em ployée ici à l'égard du 
Zodzaqz ze fut de concz1ier et d'éclairer 
lt}s données de la BIBLE, de la GENESE, 
de la SCIENCE, de la RELIGION des 
�1 YTHOLOGIES, des CULTES, d� dé­
montrer la logique qui  les relie à la 
,Va /ure et à l'in dividu que n ous som m es. 

La grandeur zodiacale rejoint adm ira­
hlPm ent sa simplicité, et c'est en som m e  
u n e  in vitation à l'Initiation, à la décou­
uerte de la Vérité Suprême,  par delà les 
dogm es enferm és, les sym boles h erm éti­
q u es .  

, Prix de  �ouscrip t ion : 250 F belges ou 25 F fran m s . Versements com m e  d' ha bi­
t u de : 

Be lgi q u e  C .C .P. 2869.99 d e  M .  Pâque ti Bruxelles. 
France : C.C.P. Dijon No 844.60 de Mlle Pâque,  3, boulevard Carnot, à Bel­

( art (Terr. ) 
• 

L'ouvrage cap i t a l  de P ierre DELBET ré i m p r i mé 

« POLIT IQUE PREVENT IVE DU CANCER » 
On pou rra i t  c roi re q u ' u n  ouvrage ne peu t  con­

n a î t re p l u s  de s uccès que lorsq u ' i l paraît  pou r la 
p rem ière foi s .  C'est  peu t-ê t re l e  ca s en genéra l ,  
m a i s  lorsque l a  consp i ra t i on d u  s i l ence entou re u ne 
œuvre,  v i ngt  a n s  écou lés permet tent  pa rfo i s  d ' a t t i  
rer l ' a t te n t ion lorsque l e s  pass ions  s e  son t apa i ­
sée s .  M .  GEFF ROY, d i rec te u r  de « La Vie  C l a i re » ,  
q u i  a e n t repr i s cet te réi m p ress i o n ,  d i t  à ce s u  j et 
d a n s  u n  de ses der n iers  n u mé ros : 

« I l  p résente e ncore p l u s  d ' i n té rêt q u e  l o r sq u ' i l  
a été é c r i t ,  a u s s i  p a r a dox a l  q u e  ce l a  p a ra i sse.  

« E n  effe t ,  dep u i s  cet te époque, que l ques d i s ­
c i p l e s  de De l be t ,  comme le docteu r Neveu,  ont  
a pporté des  p reuves,  d ' i n nombrables  p reuves,  que  
l a  mét hode cytophy l ac t i que GU E R I T  l a  pol i omyé l i te 
et les  m a l a d i es i n fec t ieu ses en généra l .  D 'au t res ,  
comme l e  doc teu r B i  jon ,  o n t  mon t ré qu 'en com­
b l a n t  les  ca rences en o l i go-é lémen t s ,  not a m ment  en  
m agnés i u m ,  on pouva i t  même guér i r  des  cancé­
reu x .  A p l u s forte r a i son cet te méthode peut-e i i P  
p réven i r  ces m a l ad i e s .  

<< M a i s  l a  ra i son l a  p l u s péremptoi re, c e  son t 
ses adve rs a i res eux-mêmes q u i  nous l a  fou r n i s­
sen t  : ceu x  q u i  n 'o n t  pas  vou l u  le s u i v re, q u i  o n t  
per s i s t é  d a n s  l e u r  erre u r, e t  grâce a uxque l s  l e  c a n­
cer q u i  t u a i t , à l 'époq ue u n  França i s  toutes  les 
dix m i n u tes ,  en  t ue m a i n ten a n t  u n  tou tes les  c i �'lCI 
m i n u tes . . .  

« Preuve pa r l 'abs u rde . .  preuve p a r  l a  ru i ne de 
nos s a n tés,  p reuve p a r  cet a moncel lement  de cada­
v res morts  du ca ncer depu i s  v i ngt  a n s  e t  qu i  se­
r a i e n t  tou j o u r s  v i v a n t s  si la Médec i ne offic ie l l e  
a va i t  accepté  l 'ense ignement  de D e l be t  ! » 

E NVOl  F RANCO : 36 F .  Ec r i re à l a  « Compa­
gnie C . E .V . I . C .  » ,  43,  rue de Rom a i n v i l le ,  à Mon­
t reu i l -sou s-Boi s ( Se i ne ) · C .C .P .  Pa r i s  1 6 . 2 5 1 -0 5 .  
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PREVISIONS ME·JiF:PROLOGIQUES 
du 23 Juillet a� : ·· 23 AoDt 1 964 

par Paul fJQUCHET 
23 au 27 JUl;LLET : Par modification aux pré­

visions données dans le Nn 171  de Mai, le 
temp:; assez méci'iocre prévu sera seulement 
nuageux : Ciel variable avec belles éclaircies. 
La tendance orageuse persiste dans l 'Est où 
d.::s précipitations localement fortes sont à 
craindre les 26 et 27 sur les Vosges, les 
Alpes, et probablement amsi sur les Pyré­
nées . Vents variables passant d'Ouest à Sud­
Ouest ; Sud-Est sur les Cotes Méditerra­
néennes où il fera un beau temps à tendance 
orageuse . , 

28-31 .JUILLET : Sauf quelqueS passages nuageux 
sur les Côtes de la Manche et de la Mer du 
Nord ; Temps généralement beau et chauà 
sur toute la France . 

1•·•-3 AOUT : Une faible perturbation ayant ache­
vé' de traverser les Iles Bri tanniques s'éten­
dra au N .-0. d ' une ligne générale Bordeaux­
Strasbourg, pouvant englober la Bourgogne. 
Pluies sans importapce. Au Sud Est : Ciel 
variable, nuageux , parfms orageux à l ' Est du 
Rhône, avec belles heures ensoleillées ; tem­
pérature légèrement rafraîchie. 

3-6 AOUT : Retour au beau temps chaud . 
7-9 AOUT : Une zone de temps couvert à carac­

tère orageux gagne d 'Ouest en E:;t toute la 
partie de la .France au Nord d ' une ligne 
Bordeaux-Grenoble. Les pluies faibles dans 
l 'Ouest n e  seront importantes que lors �es 
orages parfois violents. 
Sur le Massif Central et à l ' Est des Vosge3 
aux Alpes du Nord-Est , Ciel simplement cou­
vert au Nord d ' une ligne approximative 
allant du Havre au Luxembourg, ainsi qu'en 
Alsace. 
Beau temps parfois nuageux à caractère 
orageux au Sud. 

10-14 AOUT : Progressivement de S-0 en N-E 
une· perturbation nouvelle apporte des g rains 
et des orages parfois violents du Golfe de 
Gascogne à la Mer du Nord. évitant proba­
blement la 'Bretagne et la Vendée ainsi que 
le COtentin , mais - pouvant intéresser la Pro-

. vence et les Alpes. Nuageux ou couve, t �e 
la Lorraine au Nord des Alpes, soit do::1c à 
l 'Est des Vosges et du Jura , ainsi que pro­
bablement en · Belgique. 

15-19 AOUT : Les vent3 passant de S-0 à Ou�st 
apportent quelques pluies de la Nor _na:t1die 
aux Pyrénées et au Golfe du L ion ; mais 
des éclaircies y seront cependant no tées . D _ s  

Pa u l  BOU C H ET 

LA DI V I N ATION PAR LE.S N O M B R t S  
F ra n co 1 2  F. 

LES DERNIERS ATL A N T E S  
Fra nco 9 F. 

Chez l 'autenr : 40, rue CoL nef Fa b i e n  à D A NCY 

(Sei ne) C. C. P. Pa ris 2707 . 75 

UN L I VRE B I E N  U T I LE 
VIENT DE P ARAITRE : 

LES TROUBLES DIGESTIFS 
par André P ASSEBECQ 

Voici un ouvrage sérieux, à la portée de tous, 
dans la ligne des autres liv res et articles de 
l ' auteur, dont la competence e3t l::irtsi mise au 
service du grand publi c .  

Constipation, diarrhee, entérite dysenterie, 
amibienne ,  app.;ndicite, dyspepsie, fermentations, 
gastrite, ptose, fistule, ulcère, cancer ,  maladies 
infantiles du système digestif (gastro-entérlte, 
neuro-toxi-infection etc. Causes, évolution, ..so.ins 
d ' hygiène vitale pour le rétablissement profond 
et durable de la santé sans méd�caments. Exer­
cices simples et efficaces , ne nécessitant aucun 
appareil, conseillés en cas de varice3, hémor­
roïdes, ptose, hernie <avec illustrations> . 

Prix franco : 6 F. Centre d ' Hygiène Naturelle, 
15 ,  rue Chats-Bossus - LILLE <Nord> . .  

C. C. P. Li l le  2 205 - oe 

'· t rafales parfois accompagnées d ' orages gagne­
� ro1lt vers le Nord et l ' Est .  j , Le temps peut être beau les 1 5  et 16 sur les 
i 1 Régions Parisiennes et Nord , ainsi que sur 
} :. l .... s Côtes Méditerranéennes ; celles-ci n ' étant 
• 1 toutefois pas à l 'abri &'orages. 
{1 i t>ur lo 1·este du pays , du Massif C�ntral aux 

1 Alnes et du Val de Loire au Rhin , ciel varia­
I blê , nuageux avec belle3 éclaircies, tendancP 
1 1 orageuse ; quelques ondées possibles . . . Par­
l , tout écarts notables de température. 

191 2.3 AOUT : Ciel très nuageux à caractère ora­
. ' .. g �ux au Nord ae la Seine et dans l ' Est. 

: t i Les vents de S-0 apport�nt des pluie� _ ��!ls 
� 1 r · l ' Ouest de la Normandie aux Pyrénées, avec 

' te.1�ance à 1 gagner une ligne Dunkerque-
: ,_,'l:cntpellier, · tandis que· des vents forts sou­

. ' ffleront sur 1 les Côtes de la Charente à la 1 ·1 Mer du Nord . :. , Sur le reste du pays, une i nstabilité ora-1 1  1 geuse, plutôt apportée par vents de 8-E, peut 
1· donner des précipitations i mportantes sous 
l les orages. , 
.l Température en baisse . Les local isations 

1 d ' orages sont impossibles, mais nous crai-
1 1· gno .1s que deux-ci ne gagnent, après le 23 ,  
1 n1 s la Loire et la Basse Seine.  1 P ui s  l ' i nsta�ilité diminuera et un temps �n� 1 core variab.e, mai3 plus souven t ensolelllr 

1 gagnera jusqu ' à  la fin du mois . 
1 �2 t iens à p:eciser que ce n ' est pas le type 
1 ct�' temps « :;>ourri » qui empêche de sortir ,  mais 
q e ces perturbations f réquentes, marquées par 

1'u e i nstabi lité barométrique , peuven t être dan 

1 ��f.:��,:�:;o�:� .::7P::�:ée: ::: �:è:::�:·� 
: 1 :\ E�S U EL DE P.�EV ISIONS METEOROLOGIQUES 

P p T IQ UES, ECONOMIQUES de Paul  BOUCHET 
p es ete trot� mois d'uva nce . Pour un abonneme n t  
a nu e ! , y c ompris l ' é t ude complète de l ' an née pa 
rf� en novembre l !J J  4 25 F'. S ' ad resser ù l ' au­
Lu .r 40, rue du Colonel Fabien à D ra ncy t SeineJ.. ' P Paris 2707-7p. 

1 v'\,1�\J'\,.'V"V''.�I"" " -"'  � -

lECTURE SAI NE 

) AGE DE PRES DE 90 ANS. IL PARCOURT 5 
, A LA MARCHE EN 4 1 ' 2 9 " ,  ET COURT 60 ME­

ES EN 12 SECONDES ! Oui. tels sont les exploils 
h M. Georges POURIN. auteur de l 'ouvrage qui 

v e'nt de paraî.tre' • VIEILLIR DANS L' ALLEGRES-
S :· •• Ces qualités physiques exceptionnelles. cette 
e traordinaire vi�alité, il les d oit à son alimenta­
ii � striclemenl végétarienne el à sa pratiqu� de 1 a 
k ure physique. ' Dans cet ouvrage. l'auteur nous 
� ate tout d'abord sa vie alors qu'il ne mettait pas 
b ciore en œuvre les éfémenls conjugués en ques­
ti Â; puis donne d'intéressants conseils qu'appré­
bi �ont tous ceux i qui comprennen2 que l 'améliora-

. H (i réelle du po�entiel vital ne peut s'acquérir 
q 'Fu prix de l 'effort et d 'une vie saine. Prix franco 
d l 'ouvrage 1 0. 90 hs. Toute commande doit P.tre 
a�ressée à la u Compagnie C.E.V.I.C . . 43. rue de 
R«t�ainville è: Montreuil-sous-Bois (Seine ) C.C.P. 
P"ris 1 6.25 1 -05. 

ji) • LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE FACE A LA 
SCIENCE • .  par André F AUSSURIER. Nous avons 
r�� cette brochure ronéotypée qui doit intéresser 
bi • des lecteurs de notre revue. Les titres des 
c �itres sonl : ESsai de définition de la rech�rche 
socJ�ntifique - �istorique de la connaissance · ­
Pdnorama de la r�cherche scientifique moderne -'Qualités de la r�cherch� scientifique moderne 
Df auts et misères de la recherche scientifique mo­
d�rne . - .,erspectives d'avenir. Nous transmettrono; 
à ji' auteur les l�ttres de ceux que cet·�e brochure 
p �� intéresser. 
, 3,) Une intéressante plaquette démontrant que 
l' leur des œuvres de Shakespeare est en réalité 
F 'ncis Bacon, a été édité� par M. Pierre BEH-

QN. Professeur agrégé au Lycée Boche à VER­
S LLES (S.-el-0. ) .  Cet auteur se heurte aussi tt 
u e conspiration du silence autour de sa dé-couver­
tel �n se demcrnde pourquoi ! 

- 1 0  

· - � · 4-·-.. 

(P ETITES A N N O N CES g ratu i tes) 
CAMPING CULTURO-VITAUSTE 

Domaine d u  M a z e l  ( D o rdog n e ) 

Géra n t  : André V I L L E T T E  

S i t e  p i t t o resq ue a v ec v u e  m a g n i f i q u e  - C u l t u re 
biol ogiq u e  -- P r o d u i t s  de la ferme - J e u x  de 
société.  volle y - bal ! ,  ping-pong,  agrès, c u l t u ris m P .  
M a g n i f i q u e s  excu rsions.  A 2 k m  étang p o u r  n a t a ­
t io n  et a v iron.  

R enseigne m e n t s  contre t im bre à A .  V I L L E T T E  
4 6 8 ,  r u e  du F au bou rg d ' A rras, 3� i m m e u bl e ,  L I L L E  
( No rd l .  

VENDS films d e  Charlie Chaplin e n  bobines d e  
2 0 0  mètres : cr Charlot boxeur • .  Charlot comte , ; 
25 frs l'une. Dispose également de • Charlot à l 'asi­
le de nuit " ·  une bobine de 1 0 0 m. Ecrire à Ch 
Gay. 9.  rue A. Blanval . à Clermont-Ferrand 
(P.-d.-D. ) .  

'-"\J'\/V\,�\IVV\. � 

I LS M ENEN T lE B ON COM BAT 

1 ) N o u s  s i g n a l o n s  à nos lecteurs q u i  n 'en o n t  
p a s  en core eu c o n n a i ss a n ce, l 'ex i s tence de 
l 'A S SOC I AT I O N  F R A N Ç A I S E  D ' A G R I C U LT U R E  
B I OLOG IQ U E ,  d o n t  le s iège e s t  : 3 ,  a ve n ue de 
Mourzouck à N A N T E S  ( L . - .A . ) .  U n  i n téressa n t  
b u l let i n  p a raît  périod i quemen t .  

2 )  L 'O R G A N I SAT I O N  SC I EN T I F I Q U E  POU R  L ' E N­
T R E T I E N  D E  LA V I E  a son s iège 4 1 , r u e  de 
la B i e n f a i s a nce, PAR I S  se. Cet o rg a n i sme est 
d i r igé par A n d ré B I R R E  qui est l ' a u te u r  de 
l ' i m p o r t a n t  ouvrage « Un g r a nd p ro blème h u ­
m a i n  : L ' H u m u s  » .  U n e  b ro c h u re « L e  Temps 
des a c tes concertés » a été édi tée ; c 'est u ne 
Note d ' i n fo r m a t i o n  géné r a l e  a dressée à t o u tes 
les person nes q u i  ont c o m m e  souci  la s a u ·  
veg a rde de l a  v ie  et  d e s  va leurs  h u m a i nes . 

'-' · ' " '' "'� v � �  
ERRATUM 

Dans notre numéro d'avril dernier une erreur de 
mise en page a rendu presque incompréhensible le 
� ext� de l 'article du Docleur Russo " 0 mort où est 
l a  victoire ? " II convient de rectifier ainsi : arrivé 
au bas d e  la première colonne d e  l ' ar ticle.  il faut 
SP reporter à la 23'' ligne de la colonne 2.  puis. 
quand on a atteint la fin de la ligne 32 de cette 
d eu xième colonne. il  fau t  se reporter à sa ligne 1 .  
Enfin. arrivé à la ligne 22. se reporler à la ligne 3 3  et poursuivre jusqu 'à la fin de l'artit:le. 

TO U T E  R E P RO D U CT I O N  DE " L U M I E­
R ES DA N S  LA N U I T" D O I T  N E C ESSA I R E­
M E N T  ET R E  A C CO M PA G N E E  D U  N O M  
E T  D E  l 'A D R E S S E  D E  LA R EV U E .  

S I  L A  CASE CI-CONTRE COM­
PORTE UNE FLECHE. CELA SI­
GNIFIE QUE VOTRE ABONNE­
MENT EST TERMINE. 

· -- ·· ····· ··· ·· ·· · ·- ···· ··· 
A B O N N E M E N T S  

1 °  AB O N N E M E N T  1 I l  N U M E R OS l : 
Ord i n a i re : 1 6  F - de sou t ie n  : 24 F 
) ·  A B O N N E M E N T  6 N U M E R OS : 

O r d i n a i re : 9 F - de s o u t ien : 1 3  F 
� 'l' R A NC E R  m ê m e s  c o n d i t •ons,  par  m a n d a t s  i n t e r n .1 t i o n a u x  o u  a u tres 1'1 1 o y c n s .  

S P E C I M E N G R A T U I T  SlJR D E M A N D E  
V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO t-I DA N C E  : 

à a d r esser à M .  R .  V E I L L i l' 'i ,  « Les P i n s » ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I C N O " I H a u t e - L o i re l . 

C . C . P . 2 7 - 2 4 - 2 6  l l' O N .  
� � �  ....... . ..  , ... .. . ...... ... , 

l n  o r 1 r •w en F r a n ( e - Le D t · ec t e u ·  rlP P lJ b l i c J t . n n  Q .  V E i l . L I T H  N · (i' t n � c r t p t i o n  C o m f'l" t s s ro n  Pa r o  
• a r r e  : 1 5  3 R 5  - l n  p • Î •t ·<> r i �  l m pr d u x ,  Sa t n r - E r t P nn.-

Di'p()t , èm. '  Trimestre 19fi4 


